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F^ITS DU JOUR
La bataille» en liflandchourle,

nantiriue» avec un acharnement
effroyable. Les Russes ont sus-
nentiu un instant leur retraite
noor attaquer les «Japonais. Le
pénéraf KouropatkJne dirigeait
.fui-m'ême S'attaque*

—0—

Les Russes ont repoussé fes
japonais sur Ses bords du Cha-
UQ OÙ Sa lutte a été épouvan-
table. On parie de vingt mille tués
ou blessés. Les Russes se sont
emparés de douze canons.

—o—
0'après les correspondants de

guerre, Ses pertes, depuis le com-
mencement de' la bataille, se-
raient de trente-cinq mille hom-
mes pour les (Japonais et de
Vingt mille pour les Russes.

Aujourd'hui a lieu la rentrée
deXefoàmfepës. Plusieurs grou-
pes se sont réunis hier pour
examiner Sa situation.

1. Real a été choisi comme
garsdidaî ministériel à l'élection
sénatoriale de la Loire. Son con-
current est M. Audiffred.

Tourcoing vient de remuer les restes
des victimes qui ont tenu, voilà trente-
cinq ans, une fameuse place dans nos
préoccupations. Pour transporter dans
le nouveau cimetière la tombe, érigée
par souscription publique, de la famille'
Kinck, le conseil municipal a pris une
décision qui, naturellement, a rouvert le
tiroir aux souvenirs sur le trop fameux
Treppmanh. Il reste l'assassin type,. l'as-
sassin légendaire. La célébrité d'un Va-

! cher ou d'un Brierre n'a pu parvenir à
éclipser la sienne. Son crime dépasse en
horreur, par la mise en scène, tout ce
qu'on peut imaginer. Qui vivait à cette
époque garde l'impression de terreur et
d'épouvante qu'il répandit sur Paris, sur
la France, sur le monde entier...

Le plus extraordinaire en ce crime,
c'est encore l'assassin. Comment n'a-t-il
pas tenté quelque psychologue en un
temps où tout est passé au crible de la
psychologie? La brute en lui n'était pas
banale. Mais on n'eut guère loisir de
1 examiner, tout au désir de répression
qui s'était emparé des esprits.

De ceux qui le connurent et l'appro-
cnerent, il ne reste à peu près plus per-
sonne, quoiqu'on nous rappelât, ces
]ours-ci, que l'un de nos confrères, en-
core vivant au Havre, jeune reporter,
joua un certain rôle dans cette arresta-
tion. A dire vrai, le hasard y eut la meil-
leure part. Pourquoi le gendarme Fer- •
rand soupçonna-t-il l'assassin dans ce
consommateur attablé et de mine sour-
noise? Il l'aborda, l'autre se troubla
« courut se jeter dans l'un des bassins,
w calfat Hauguet, qui goudronnait
quelque bateau, l'en retira, et livra ainsi
«la justice l'un des plus jolis échantil-
lons des exceptions de l'espèce humaine,
i.^t Hauguet, en 1900, cantonnier de
Rn • de Paris > mourait à l'hôpital
vai

UCl
j?aut - Son intervention lui avait

*aW, a l'époque.une médaille d'honneur
^> Par souscription, le chronomètre en
«i qui marqua sa dernière heure,
«m ̂ i111119 Qui avait découvert les vic-
'mes dans le champ Langlois, au con-

8l?n
lrf' vit toujours. C'était un maraîcher

a»Vu ,9asPard - Comme il se rendait
S'ALK •S;SOn chien.malgré ses appels,
intri xait a creuser la terre. Gaspard,
Sn™8lie ' descendit, vit un bout de linge
tira R du so1 fraîchement remué, le

<â détau*
att l9 reste

"
 L

'
admirabl9

>
 c

'
est

wrîru ait aIlé conter sa découverte à la
conf5merie - « expliquait à Pandore
toïnTr??}' quittant sa charrette, il s'était
wecipité vers son chien...
Pit in mettez ! Permettez! interrom-

charrf» i
 rme

- Vous ave2 Quitté votre

Toier, Lv 'Abandon de véhicule sur la
ï)rnr.£, que : 3e vous dresse d'abord
nue2

 rba1"' Et maintenant, conti-

nuu ^ces-verbal fut dressé mais an-
avec'iin' GasPar(I se le rappelle encore
enviiW?1 rire >dans sa petitemaison des
pyr^ °.ns(leSarrancolin,dans les Hautes-
gQp en A ' 5U' a'pres Quelque argent ga-

Maoi« ique ' n achève ses jours.
Ceuxoii s' pouciers - bourreaux, tous
acteul Pat ét é> a un titre quelconque,
gêâte L aQS la répression de cette tra-
Wus ««*« morts - Et pourtant, il n'y a
îut Ja S nt10 pour s°utenir, comme ce
de Pam ; si longtemps, que le crime
Mre, cu"n .a été une invention de l'Em-
cupée rtn

 a,nt > P°ur l'opinion trop oc-
Taiit. ii „ Polltique, un tragique déri-
va a -S faut en Convenir : Tropp-
B?Ussé na^lTSTté ' le Personnage qui îut
*-étatt hion ,

H
?ndrink sur la guillotine,ri«ux d„ ° lui et non un comparse fu-

^Ui SQ B
auvais tour qu'on lui jouait,

0
5rrea.ï 0(?5

dait au point de mordre le
Cette f, de lui enlever le pouce.

^lesronT 1" de Troppmann, si rare
^9hefl H

damnés
> n'était Que la con- u aes .Illusions dont il s'était

jusqu'à ce moment bercé. Il avait cru
pouvoir échapper à la guillotine, non
parce qu'il était innocent, mais parce
qu'adroitement espionné, il se confiait à
son espoir avec une crédulité enfantine.
Il avait espéré jusqu'au dernier instant
échapper au châtiment soit par l'évasion-
soit par le suicide.

Ce fut le 19 janvier qu'on le guillotina;
le 17, il croyait faire passer à son frère
cette lettre interceptée que nous avons
copiée sur l'original ; elle se trouve à la
Bibliothèque Saint- Fàrgeau, dans les do-
cuments recueillis par Maxime Du
Camp:

17 janvier 1870.
Cher frère,

J'ai conçu un plan d'évasion, c'est vrai;
il est un peu tard. Mais peut-être, si tu te
dépêches, il sera encore temps. Si j'avais
du chloroforme, je pourrais endormir le
gardien et le soldat qui est avec moi, et
babillé en soldat, je pourrais sortir, je se-
rais libre. Aussi, aussitôt que tu recevras
cette lettre, iût-ce toi ou l'iméon, tu feras
tout de suite un flacon de chloroforme et
un peu d'acide prussique, si tout de fois je
ne pouvais pas m'évader, du moins, vous
serez préservé de la honte que je serais
exécuté. Si tu n'as pas d'économies va en
chercher tout de suite et fais ces deux cho-
ses le jour même ; c'est la seule demande
que je te fais encore. Envoie-le donc le
lendemain à l'adresse au bas de la lettre.
On me le remettra. Envoie-le par la grande
vitesse et bien empaqueté. Fais vite, le
temps presse.

Ton frère, J.-B. TROPPMANN,

Adresse : W*'"'
Monsieur Garette,

Surveillant à la prison de la Roquette, Paris.

J'ai oublié de l'écrire de m'envoyer une
boussole, si tu pouvais en avoir une chez
M. Meray.

Ce misérable, auteur du plus mons-r
trueux des assassinats, condamné à
mort, écrivant un tel billet, la veille de
son exécution, on conçoit qu'il réclame
une boussole, • la sienne était évidem-
ment perdue.
. Le repentir, du reste, n'habitait pas
son âme : par quelle porte y eût-il péné-
tré ? Il était réfractaire à toute morale
et, avec une hauteur orgueilleuse, il
affectait un matérialisme farouche.. Les
opinions sont las opinions, et nul n'a à y
voir : Troppmann était libre-penseur.
Les dogmes avaient fait l'objet de ces
méditations, et, en ces matières, il rai-
sonnait comme bien des congressistes
retour de Rome, qui s'estiment 4©s
esprits supérieurs et libérés.  I

Nous avons retrouvé les longs rai»- j
ports autographes qui furent rédigés par
le mouton que la justice mit dans sa
cellule. Tous deux dissertaient sur les
plus vastes objets. L'aumônier avait en-

• voyé une brochure au condamné.

— Qu'est-ce que c'est cela, dit Tropp-
mann, des affaires de religoin? C'est pour
me sauver qu'ils, m'envoient cela. Je veux
bien me sauver, mais avec mes jambes. J'ai
déjà, et depuis longtemps, l'idée que lors-
qu'on n'a plus autre chose à faire que sa
prière, c'est une triste consolation. Si je
pouvais dire au bon Dieu qu'il vienne me
tirer d'ici pour me mener en Alsace et
qu'il vienne, je prie tout de suite; mais
comme il se fiche pas mal de moi, je le

. laisse tranquille.
Mon idée est que la religion catholique

est une blague qui dure depuis 1869 ans.
Moi, pour ne pas me tromper, je ne crois à
rien.

Son compagnon le questionnait sur ce
qu'il ferait, s'il était sur le point de mou-
rir, et dans son rapport, il consignait la
réponse de Troppmann :

— J'ai assez étudié et depuis longtemps
— et si le malneur voulait que j'en sois ré-
duit à l'extrémité dont vous parlez, j'en-
verrais au diable ceux qui viendraient m'en-
nuyer. Pour me faire croire à quelque
chose, il faudrait que ce soit un homme
d'esprit qui vienne et qui croie à ce qu'il
dirait ; mais, comme un homme d'esprit ne
croit pas à ces bêtises, ce ne serait donc
qu'un imbécile, et comme je n'en suis pas
un, je le ficherais à la porte.

; Son compagnon nota : « Avec un rai-
sonnement comme celui-là, on n'en fera
pas un paroissien modèle. » Puis, bon-
nement, il conclut : « Ca le regarde. »

Ça le regarde, en effet. Il était libre
déraisonner ou de déraisonner dans le
champ des hypothèses — aussi, ne lui
demandait-on compte que de ce qu'il
avait fait dans le champ Langlois. A
cette question, la tombe de Tourcoing
répond encore aujourd'hui.

Xi»

NOTES POLITIQUES
LE BUDGET DE LA GUERRE

La Commission du budget marchande au
ministre de la guerre une augmentation de
17 millions de crédits. En principe, on ai-
me voir une Commission du budget viser à
l'économie : cela est tout à fait louable et
assez nouveau.

Cependant, il faudrait s'entendre. Cette
même Commission s'entête à maintenir,
malgré l'opposition du ministre des finan-
ces, un relèvement fort onéreux du traite-
ment des instituteurs ; et c'est de plus de
trente millions que le budget de 1905 dé-
passera — en dépenses, sinon en recettes
— celui de 1904. Qu'on ne vienne donc
pas nous raconter que l'on veut des écono-
mies à tout prix I

La demande du ministre de la guerre est-
elle justifiée ? Ces dix-sept millions sont-ils
indispensables ? Voilà la vraie question à
examiner. Il n'est pas nécessaire de réflé-
chir" longtemps pour répondre par l'affir-

mative.

Le général André ne sollicite pas ce
qu'on peut appeler des crédits de luxe. Il
ne se propose nullement de faire aux offi-
ciers une de ces gracieusetés dont la Cham-
bre est si prodigue avec les .instituteurs, et
11 ne songe pas a augmenter les soldes, qui
sont pourtant assez maigres.

S'il réclame un supplément de dix-sept
millions, c'est tout simplement parce que
le contingent comprendra dix-sept mille
hommes de plus que l'année dernière. Or,
cet accroissement de nos effectifs est, de
toute évidence, un événement heureux.
Depuis de longues années, par suite de la
dépopulation, nous ne pouvons plus soute-
nir la comparaison avec les contingents
allemandsiCette situation a motivé bien des
plaintes et 'bien des inquiétudes. Dix-sept
mille hommes dans l'état de la natalité
française, c'est un chiffre, et tous les esprits
que préoccupe l'appauvrissement des res-
sources numériques de la défense nationale
devraient se réjouir de l'aubaine.

Seulement nos politiciens radicaux et so-
cialistes ont d'autres soucis plus pressants,
Nefautil pas jeter l'argent par les fenêtres
pour : satisfaire diverses catégories de fonc-
tionnaires-électeurs et surtout pour rem-
placer les dix mille écoles congréganistes
fermées par.M. Combes.

La politique jacobine Coûte horriblement
cher ; mais sur ce chapitre, on ne lésine
pas. Tant pis pour la défense nationale, s'il
ne reste plus de fonds disponibles pour sub-
venir à ses besoins 1 Le Bloc considère qu'il
est plus utile d'expulser des.moines que d'a-
voir une bonne armée... F.

 ; j ^ns»' ' . i. -; ~— —  ,

W. LOU.BET A L'ÉCOLE DE- MÉDECINE
Paris, 17 octobre.

Le président de la République, accompa-
gné du général Dubois, secrétaire général
dé la présidence ; de M. Henri Poulet, chef
du secrétariat particulier, et du comman-
dant Huguet, oïficier delà maison mili-
taire; a assisté cet après-midi à deux heu-
res au congrès de l'école de médecine.

LA SANTÉ DE m. ROUVÎER
Paris, 17 octobre.

L'état de santé de M. Rouvier, sans cau-
ser d'inquiétudes à proprement parler, est
loin de s'améliorer.

Les crises néphrétiques sont plus fré-
quentes et plus douloureuses. M. Rouvier
est très fatigué.

IÏ3. fHASCURAUD ET ta. COMBES
Paris, 17 octobre. ,

M. Maseuraud, président, et les membres
\ #§ bureau du Comité républicain du com-
aîe^se et de l'industrie, ont été reçus par
M. Combes., président du conseil, et l'ont
prié de leur faire l'honneur d'assister aux
têtes qu'ils organisent à l'occasion da la vi-
site des délégués des municipalités et des
chambres de commerce italiennes.

Le président- au conseil a fait le meilleur
accueil à la délégation et a accepté la pré-
sidence du banquet, ainsi que les invita-
tions à ces fêtes, auqueiles seront égale-
ment conviés tous les membres du gouver-
nement.

LA COitfHliSSIGN DU EU&QET
Paris, 17 octobre.

La commission du budget devait se réu-
nir cet après-midi pour entendre le géné-
ral André, ministre de là guerre, au sujet
de l'élévation du crédit de 17 millions qu'il
réclame pour le budget de la guerre en
1905.

Le général André a demandé à n'être en-
tendu que demain,mais M. Doumer a craint
que la commission du budget ne puisse dé-
libérer utilement demain, en raison de la
discussion qui se poursuivra pour la fixa-
tion de son ordre du jour de la Chambre.
Dans ces conditions la séance de la com-
mission du budget a été renvoyée à mer-
credi.
LA RENTRÉE DES COURS ET TRIBUNAUX

Paris, 17 octobre.
La rentrée des cours et tribunaux s'est

faite aujourd'hui, avec une simplicité pres-
que complète. Il faut dire presque, car si
la messe du Saint Esprit, si les discours
ont été supprimés, il reste que les grands
corps judiciaires, la cour de cassation, la
cour d'appel se réunissent en audience so-
lennelle pour entendre la « mercuriale » de
leur procureur général.

A la cour suprême, M. le procureur gé-
néral Boudouin a prononcé l'éloge des ma-
gistrats décédés dans l'année, le président
Bernard, les conseillers Boyer et Dumas.
Toutes les audiences étaient levées à une
heure et demie.
— —; *S^S. 1 j

Dans les couloirs. — Premières
impressions. — La journée

d'aujourd'hui. — Ches !
Ïe3 sénateurs.

. i

Paris, 17 octobre.
Cette veille de rentrée est triste comme '

le temps. C'est à peine si une vingtaine de
députés ont fait leur apparition dans les '
couloirs.

De la situation politique, on en parle peu i
ou prou. La délégation des gaucùes s'est
réunie à trois heures. M. Jaurès assistait à
la réunion.

« — Est-il exact, lui avons-nous demandé
que les socialistes aient l'intention de ces- 1
ser officiellement de faire partie de la délé- <
gation? ,

« - C'est une interprétation fantaisiste <
des résolutions du Congrès d'Amsterdam, '
nous a: t-il répondu. D'ailleurs, le cas sera
tranche par le conseil national de notre t
parti, qui est convoqué pour demain. »

_ Le groupe républicain nationaliste s'est t
également réuni à quatre heures 1

De .quoi, demain sera-t-il fait ? La Cham- i
bre se contentera-t-el!e de fixer son ordre' !
du jour? L impression de M. Pierre le i
sympathique secrétaire général de la pré-

 :

sidence d,e la Chambre, est qu'on amorcera i
dès demain la discussion açs ieteroella- J i

tions sur la politique religieuse du cabinet.
Le débat tiendrait vraisemblablement trois
jours, c'est-à-dire qu'il se terminerait ven-
dredi soir, la Chambre ne siégeant pas le
mercredi.

On parle à mots couverts d'une nouvelle
interpellation sur les faits de délation dans
l'armée révélées par un journal ministé-
riel. Cette interpellation serait déposée par
un député du Bloc et constituerait une
menace grave pour le général André.

D'un article de M. Jaurès, on avait conclu,
dans les milieux politiques, que le député
socialiste avait l'intention de déposer un
projet de résolution invitant le gouverne-
ment français à prendre l'initiative d'une
médiation entre le Japon et la Russie.
M. Jaurès, interrogé à ce sujet dans les
couloirs, a répondu qu'il n'avait encore au-
cune idée bien nette, bien arrêtée, sur la
manière d'engager la question, qu'il con-
sulterait ses amis, tâterait,le terrain et es-
sayerait de recueillir des signatures. De
même, il cherchera une formule de nature
à ne blesser la susceptibilité d'aucun des
belligérants.

Nous apprenons enfin que la délégation
des groupes de la majorité a décidé de de-
mander la discussion immédiate des Inter-
pellations relatives à la politique générale
et religieuse du ministère et la mise à l'or-
dre du jour delà séance de lundi prochain
de la question de l'impôt sur le revenu.

AU LUXEMBOURG '
Paris, 17 octobre.

Comme de coutume au Sénat, la veille de
la rentrée est des plus calmes. Nos pères
conscrits ont pris, en effet, l'habitude de
prolonger jusqu'à la Toussaint les vacances
parlementaires.

Aussi, la galerie des Bustes et la salle des
Pas-Perdus ne présentent-elles, cette après-
midi, aucune agi'tation. Deux ou trois séna-
teurs a peine sont venus reprendre l'air du
Luxembourg et s'entretenir de la séance de
demain.

Celle-ci promet d'ailleurs d'être de pure
forme : après la formalité du tirage au sort
des bureaux, le président Fallières pronon-
cera selon l'usage l'éloge funèbre des séna-
teurs décédés pendant les vacances : MM.
-Waldeck-Rousseau (Loire) ; Hervé de Saisy,
sénateur inamovible, Mâcherez (Aisne),
Legludic (Sarthe). ,

On tirera ensuite au sort le département
qui sera appelé à élire un sénateur en rem-
placement de M. Hervé de Saisy, puis, se-
lon toutes probabilités, la haute assemblée
s'ajournera a huitaine.

Il se confirme, ainsi que nous l'avions
' fait prévoir, que M. Dupré, chef du secréta-
riat, succédera à M. Divier, dans les im-
portantes fonctions de secrétaire général
de la présidence.

 , "«jeBî""  ' , '

1 la PrasMenceJe îa BOpnMipe
Paris, 17 octobre.

La Pairie annonce qu'un certain nombre
de députés ont décidé de faire des démar-
ches auprès du président de la République
pour l'amener à revenir sur sa décision et
l'engager à être candidat à nouveau.

Ces députés voudraient ainsi barrer le
chemin à M. Combes qui, on le sait, aspire
très vivement à la présidence et dont ils
considéreraient la présence à l'Elysée
comme désastreuse.

Jusqu'à présent, on s'est borné à pres-
sentir M. Loubet, qui n'a pas encore fait
connaître sa réponse ; mais il est certain
que, plus nous approcherons de la fin du
septennat actuel, plus les sollicitations de-
viendront pressantes et l'on espère que le
président de la République, devant la gra-
vité de la situation, finira par se laisser
fléchir.

En ce cas, M. Fallières qui, lui aussi, se
proposait d'être candidat contre M. Com-
bes, se rallierait à la candidature de M.
Emile Loubet.
^__™—. 4 ! «fflj&fci^-*-——  .

L'Election liiatorialo de la Loire
Saint-Etienne, 17 octobre.

Le congrès des républicains ministériels
pour la désignation d'un candidat au siège
sénatorial vacant par la mort de M. Wal-
deck-Rousseau a eu lieu hier dimanche.

Environ 500 délégués sénatoriaux étaient
présents ou représentés. M. Morel, député,
présidait. M. Adrien Duvand, auquel on
avait offert la candidature, a déclaré ne pas
vouloir l'accepter et a vivement insisté au-
près du congrès pour que l'union se fasse
sur le nom de M. Real, ancien député, pré-
sident du conseil général.

Ce dernier a exposé son programme. Sa
candidature a éîéacceptée.Le général Bosc,
candidat, s'est rallié à cette candidature. M.
Ledin, maire socialiste de Saint-Etienne, a
posé celle de M. Cnarpentier. M. Morel, dé-
puté, a déclaré que cette dissidence était en
ce moment inopportune et un ordre du
jour dans ce sens, présenté par le maire de
Rive-de-Gier, M. Bouché, a été adopté.

M. Charpentier a expliqué la significa-
tion de sa candidature, qu'il maintenait en
quelque sorte en suspens, suivant les cir-
constances, jusqu'à dimanche prochain.

. Le candidat des républicains ministériels
est donc M. Real, ancien député, qui a été
choisi surtout parce qu'il est président du
Conseil général.

On sait que le candidat républicain pro-
gressiste est M. Audlfîred. ;.
___ -——— ' ^^tb*~

LA QUEST10M MACÉDONIENNE
Sofia, 17 octobre.

Dans les milieux autorisés, on déclare que
îoute agitation par la voie de la presse ou
ie discours en public dirigée en Bulgarie
:omre la Serbie, ne peut que profiter aux
annemis des deux pays, notamment à la
farquie.

En réalité, l'agitation anti-serbe en Bul-
garie ou anti-bulgare en Serbie, doit pro-
voquer fatalement, par contre-coup, des
troubles en Macédoine et y créer une situa-
tion qui permettrait à la Turquie de ne pas
îxécuter les réformes administratives et de
se soustraire ainsi aux obligations du pro-
gramme de Murzsteg. Le gouvernement a
laissé entendre aux journalistes bulgares
ïu'attaquer en ce moment la Serbie c'était
nal servir la-Putyrafi'e.

; LA

G lirDDF DIIQCfl llPflMMutnnt llàil-JIFIlliSt
: Bataille effroyable. - Sa Susses des Basses
• 8eptîèm© Jour de bataille. — Le® Krasses attaquent à non*;
! veam. —- "Vingt mille hommes bons die comfoat sur an P-''
; serai point. — JLes Masses remportent «n swtc* -S-'
! ces à, €>ha-Uo* — [Evaluation des pertes»

JSécits dramatiques» -

/ HEPBISE DE LA BATAILLE <
Pertes incalculables. — Af- J

freuses Mêlées i
Saint-Pétersbourg, 1 7 octobre.

Le combat a repris avec une ]
grande intensité ie 15 octobre, à {ia station de Sha-EChé, qui a été i
aSternativement prise et reprise
et en dernier Sseu occupée par
Ses Russes.

La lutte a été surtout opiniâtre
sur le front sud-ouest, où certai- t
nés positions ont été emportées 1
une dizaine de fois de mains en j
mains. Aujourd'hui, la canonnade J
au centre est épouvantable, ©n '
suppose que les Japonais ont
concentré dans ie rayon de Sha- E
Kfaè les armées des généraux s

''Oku et Wocfsu. t
Les Russes et les «Japonais font t

des prodiges de valeur. Ces der- s
niersparaîssentavoirunegrande ;
supériorité numérique, -permet-
tant de multiplier les attaques,
mais sans avantage décisif.

La bataille a été affreusement !
sanglante. Les pertes sontencore £incalculables. On parle d'une
vingtaine de mille de biessés. r.

Le générai SCouropatkine. dirige o
personnellement les troupes, les 1:
exhortant dans Fespoir du suc- i
ces. Le transport des blessés est l
très difficile sur les routes en- ®
dommagées par Ses dernières cpluies. La population de Houkden j
perçoit distinctement le bruit de r
la canonnade qui tonne dans le
voisinage de Sha-khé. \

Le côté faible de l'armée russe r
est son manque d'orientation, }
résultant de l'ignorance des con- °
dltions topographiques de Sa con- |
trée. Les généraux russes ont
pourtant eu de Songs mois pour E
Ses étudier minutieusement. ëétte
infériorité vis-à-vis des «Japonais E
influed'une façon déplorable sur e
le sort des vaillantes armées P
russes dont Ses soldats déploient J-1
un admirable héroïsme. r
M SUCCÈS CES ROSSES. —LES 5

 mmm REPOUSSES. J
Saint-Pétersbourg, 17 octobre.

Le lieutenant-général Sakharof §j
télégraphie qu'une victoire a été °
remportée par les Russes, dans °j
la nuit du 15 au 16, sur Ses bords cdu Cha-Ho.

Après un combat acharné con- p
tre des forces japonaises consi- t;
dérabSes, iis se sont emparés de h
Sa position de Sa montagne de d
a l'Arbre-Ssoié ». iis ont pris aux n
«Japonais onze canons et un ca- ,,
non-revolver et Ses ont poursui- \
vis pendant deux kilomètres. q
HÛUÏELLE ËVfllUftTiOB DES PERTES, d

ÏREIÏE-ClilÇ MILLE JWÛMS ET jj

ÏIHGT MILLE RUSSES HORS DE COI-

BAL  l
Saint-Pétersbourg, 17 octobre. e

Suivant les dépêches parvenues ici, la î
majeure partie des troupes qui combat- ^
taient vers Youho-Youn s'est repliée sur ^
Mouken. Les correspondants des jour- ?.
naux sont unanimes à déclarer que les s'
engagements qui se sont succédé depujs ri
le 9 octobre étaient beaucoup plus achar-
nés que toutes les batailles qui ont eu g
lieu depuis le début des hostilités. s

Les correspondants de guerre évaluent c
les pertes japonaises de trente à trente- c

cinq mille hommes, tandis que le nom- 5
bre total des soldats russes tués ou blés- a
ses ne dépasse pas vingt mille hommes, a

Le nombre des canons abandonnés é
par les Russes sur les hauteurs est de b
quarante-deux. Toutes ces pièces avaient n
été mises hors de service par l'enlève- a
ment de leurs culasses.

Les Derniers combats. — Dépêches h
japonaises v

IV
Tokio, 17 octobre. a

Suivant un télégramme du quartier gê- e
néral de Mandchourie, reçu dans la soi- e
rée, le combat a cessé sur le front des ar-
mées du centre et de droite, mais continue fl
sur la gauche, où la canonnade est très c
violente. e

« L'ennemi, dit le rapport, est inactif t:
dans la direction de Liayen-Toung.. Les L
forces commandées par le général Yamida h
ont capturé un canon et deux fourgons de o
munitions, pendant leur attaque des hau-
teurs de Santao-Kangtsou, dans la cuit g
du 15. » d

Dans ses dépêches, le général Oyama dé- et
signe maintenant tous les engagements qui L
ont eu lieu depuis le 10 sous le nom de ba- p
baille du Cha-Ho* \ p

Les rapports relatifs ïûx "pertes jâ'plfn'aiSev,
continuent à arriver. La colonne, du centre
de l'armée de gauche a eu, depuis le 12,

" cinq officier tués et 100 blessés. Le 13, elle
a perdu 250 hommes.

La colonne de droite de la même armée
a eu, le 14, un officier tué, 15 blessés et 50C

! hommes tués ou blessés. La colonne d6
i gauche a eu, le 14, 7 officiers tués, 20 bles-
» ses et 750 nommes tués ou blessés.

, " Le Plan des Russes'
ToMo, 17 octobre (source anglaise). -,

On croit ici que le plan russe était de
 tourner la droite japonaise et d'attaquer
; Liao-Yang au sud-ouest, avec la coopéra-

tion des cosaques du général Mistchenlco,
, La 37" division a énormément souffert, près

de Sankui-Shishan. Une compagnie a été
presque entièrement anéantie.

Une dépêche de MouMen, 17 octobre,
' source anglaise, confirme que la bataille a

a recommencé hier et elle a duré encore
toute la nuit. Elle a été des plus impor-

; tantes, surtout vers minuit. Les Russes con<
servent leurs positions vers Chaho-Pou.

Récit d'un Correspondant français
• Paris, 17 octobre.

Le correspondant de guerre du Temps
envoie à ce journal la dépêche suivante,
datée de Moukden, 17 octobre, 8 heures du
matin :

« La bataille, qu'on aurait pu croire ter-
minée, a repris. Les Russes, hier matin,
ont voulu prendre l'offensive sur toute la
ligne, mais cette offensive a été, comme les
jours précédents, assez flasque. Les. Japo-

- nais, comme toujours, attaquent vigoureu-
sement. Ils ont pris, dans la matinée d'hier,
au centre, un important mamelon situé à
cinq verstes au nord-est de Cnaho-Pou, sui
la droite, où je me trouvais, près de li
route Mandarine.

n Les Russes n'ont pas avancé. Je ne les
ai pas vus attaquer sérieusement.La canon-
nade a duré tout le jour. Les obus japonais
tombaient sur le village de Tandia-Poutzé,
à vingt kilomètres de Moukden. Au centre,
près du mamelon, une vive bataille a repris
au soleil couebant.

«Ce matin, une forte canonnade conti-
nue.

« J'ai recueilli sur la bataille des dix der- »
niers jours les impressions de combattants
et de témoins. Les Russes, le 6 octobre, dé-
passèrent Chaho-Pou et fortifièrent en avant
deux lignes de positions, mais il fut impos-
sible daller plus loin. Bientôt, ils durent
reculer. Gomme caractéristique de ces com-
bats, il faut remarquer que les Russes ont
presque toujours engagé seulement les
brigades d'avant-garde, qui ont été très
maltraitées par les Japonais.

« Le 11 octobre, les batteries d'une bri-
gade étaient presque détruites au cours
d'une vigoureuse attaque faite avec de
grandes masses. Les fortes attaques japo-
naises ont lieu avant l'aube. Certaines sont
couronnées d'un éclatant succès. »

Le Temps publie en outre une autre dé-
pêche de son correspondant qUi a été re-
tardée et qui donne des détails inédits sur
les combats des premiers jours. Voici cette
dépêche, datée de Moukden, 14 octobre,
neuf heures soir :

« Je reviens de l'armée orientale, dont
j'ai suivi tout le mouvement, parce qu'elle
était composée d'excellentes troupes et
qu'elle me paraissait avoir un rôle capital à
jouer sur le flanc de l'armée japonaise. Elle
devait exécuter un grand mouvement tour-
nant, qui déciderait de la retraite des Japo-
nais.

« Cette armée est partie, le 6 octobre, de
Fou-Ling et de Fou-Choun, par des vallées
secondaires, allant du nord au sud. Elle est
entrée en action le 10 au soir, à Liand-Chan-'
Tzé, pour conquérir la passe de Toumen
(Toumen-Séling) et pour arriver à Ben-Si-:
Kou, sur le Taï-Tsé-Ho. Le 11 octobre, une
attaque générale a lieu, engageant presque1
la totalité des forces. Le flanc gauche russe
s'est heurté à une muraille à pio et a été
repoussé.

« Les divisions de droite ont conquis Ti-
goureusement les crêtes secondaires et
sont parvenues au pied de la position prin-
cipale. C'était un pic très élevé, pareil à un
cnâteau-fort, couronné de redoutes japo-
naises. Le 12 octobre, à l'aube, s'est pro-<v
duit une attaque furieuse de six bataillons
qui ont escaladé les hauteurs escarpées ea
attaquant à la baïonnette, mais ils onK
échoué devant des positions inexpugna-
bles. Deux colonels, dont un chef d'état-
major de division, ont été tués dans cette
attaque.

« Toute la journée, la lutte a continué.
Les Russes grimpaient encore plus haut et
les positions principales auraient été enle-
vées, si les réserves avaient pu intervenir
Malheureusement, elles ont été nécessaires'
ailleurs, pour arrêter l'offensive japonaise
et boucher un trou entre l'armée orientale
et l'armée centrale.

« J'ai été témoin d'un épisode épique. Aux
flancs du pic le plus escarpé, plusieurs
compagnies russes sont restées deux jours
entre ciel et terre, sans vivres et sans eau,
tapies dans les anfractuosités des roches.
Les Japonais n'avaient pourtant là que de'
laimes forces, deux batteries seulement, qui
ont peu tiré.

« Je suis parti le 13 au matin, me diri-
geant vers l'ouest, parcourant tout le front
de cette bataille immense. La canonnade
était épouvantable au centre et à l'ouest.
L armée occidentale a lutté sans relâche
pendant trois jours et trois nuits. Les Ja-,

\Ponaisont massé leurs forces principales
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«ans cette partie. Après des attaques achar-
nées, elles ont repoussé lentement les
Russes.

« Le 13 au soir, le front russe a obliqué.
Il avait déjà cédé sur l'aile droite, où se
poursuivait une canonnade effroyable. Les
Japonais continuent à avancer. Les pertes
sont très grandes. On impute ces insuccès a
la lenteur de l'armée orientale, mais la
passe de To union était impossible à enlever
aussi rapidement qu'on l'avait pensé. »

Les Blessés russes
- Londres, 17 oetobretJ-

Un télégramme de Saint-Pétersbourg dit
que vingt- trois mille blessés sont arrivés à
Moukden.

Les Japonais ont pris quatorze autres ca-
nons, bier.

-Une Mobilisation de 300,000 hommes

Londres, 17 Octobre.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg à
l'agence du Central News que le czar, d'ac-
cord avec le généra). Griopenberg, aurait
décidé de mobiliser (500,000 nommes et d'a-
bandonner provisoirement la Mandchourie.

D'après ce môme télégramme, le gouver-
nement russe adresserait aux puissances
une note dans laquelle 11 affirmerait sa
lerme résolution de continuer la guerre.

La deuxième Armée russe
Saint-Pétersbourg, 17 octobre.

L8 général Grlppenberg, désigné pour le
commandement de la deuxième armée
russe en Mandchourie, quittera la Russie
pour Kharbine dès la fin de cette semaine.

• A raison de l'état actuel de la lutte, la
préparation du départ de la deuxième ar-
mée va être extraordlnaïrement activée, de
façon qu'avec l'aide du chemin de fer cir-
cumbaïkaï, elle puisse être arrivée â desti-
nation à la fin de novembre ou dès les pre-
miers jours de décembre. Il est évident que,
si des événements fortuits ne mettent pas
Brusquement fin aux Hostilités, le choc des
armées ne va pas être interrompu. Pour
l'heure, c'est en réalité la meilleure saison
militaire en Extrême-Orient, les routes
étant sèches et la geiée venant rendre fran-
chissables bien des rivières qu'il- est com-
pliqué de traverser en été, faute de ponts.

La température hivernale est, au surplus,
beaucoup plus saine et par conséquent bien
meilleure pour les troupes, sans compter
que les forêts inandchouriennes fournissent
nu bois de chauffage à profusion. Enfin,
les Japonais ayant intérêt a ne pas laisser
à la Russie le temps d'accumuler des forces
ecrasanr.es, poursuivront leur campagne
.aussi assidûment que possible.

L'GplwSom a l'Etat-MeJor russe
Saint-Pétersbourg, 17 octobre.

Dans , les hautes sphères militaires, ou
considère comme probable que le généra-
lissime a donné l'ordre de la retraite eu
vue d'une nouvelle concentration sur des
positions nouvelles, mais on croit impos-
sible que la retraite générale ait été ordon-
née.

« Il est évident, a déclaré un général du
grand état-major, qu'après six jours de fu-
tieux combats dont la journée du 13 est
«jeut-être unique dans les annales militai- ;
Ses, que notre armée doit être très éprou-
vée, mais ies assaillants ne doivent pas être .
n meilleur état. Je vous affirme formelle- j

ment que nous . n'avons aucune nouvelle |
depuis le télégramme officiel que vous con- :
naissez, saut une dépêche privée de Khar-
bine, annonçant l'attaque du 14 octobre* sur j
les positions du Cha-Ho et la prise de vingt- ;
quatre canons conservés par les Japonais !
malgré une furieuse contre-attaque. ;

C'est tout, comme nouvelles positives,
mais je puis encore vous dire que la situa- '
tion de l'armée, quoique grave, n'est pas
désespérée. Je ne croîs aucunement que
Rennenkampf -soit cerné, mais je crois à :
un nouveau choc sur l'ouest de la voie ;
terrée; le -long du cours du Cha-Ho, car 
nous savons par des télégrammes de situa-
tion, incommunicables puisqu'ils don-
nent les emplacements actuels de nos trou-
pes, que des forces japonaises considéra-
bles ont passé la voie ferrée et remontent
vers le nord-ouest, en traînant une nom-
breuse artillerie. Elles trouveront encore à
qui parler. , ,

« En résumé, les Japonais sont toujours
retenus par nos troupes, car la bataille, sans
être aussi furieuse, continue sur le front
entier. Ils n'ont pas la partie très belle, car
ils ont encore devant eux de nombreuses
troupes décidées et solides. Remarquez
qu'ils n'ont pas avancé de plus de dix à
douze verstes en six jours de bataille et
qu'ils ont jalonné ce chemin de cadavres.

. a Quant aux détails publiés, ils sont près- ;
que tous faux ou tendancieux et il serait (
puéril de faire état de pareils racontars. Ne :
dit-on pas, entre autres, que les adversaires i
en présence ont conclu un armistice pour
vingt-quatre heures afin de laisser reposer
les troupes ?» i

LE SIÈGE OE PORT-ARTHUH
L'Etat de la Forteresse

Londres, 17 octobre.

On télégraphie de Chéfou au Daily Tele-
graph, le 16 octobre :

« Dans les cercles russes les mieux infor-
més, on déclare que Port-Arthur possède '
des munitions pour plusieurs mois, mais
que ies réserves en vivres frais tirent à '
leur fin. On fait remarquer que, bien que
l'escadre de la Baltique ne puisse réelle-
ment secourir la forteresse, elle peut tout !
iu moins créer une diversion suffisante j
pour permettre à des vapeurs chargés de j
îontrebande de forcer le blocus.
, « Dans ce but, des agents russes achètent s

une grande quantité de bateaux et accumu-
lent de grandes quantités d'approvisionne-
ments. Les dernières nouvelles de la forte-
resse qui datent d'une semaine disent que
la situation n'a pas changé. »

L'Escadre de la Baltique
Paris, 17 octobre.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg â
l'Echo de Paris :

« La flotte de la Baltique serait encore
une fois rentrée à Libau. »

Saint-Pétersbourg, 17 octobre.

Une dépêche de Fakkebjerg (Lange-Land),
17 octobre, dit que la flotte russe est arrivée
ce matin, à six heures et demie. A six
heures trois quarts, elle a passé la pointe
sud dé Langeland. On a compté vingt-qua-
tre vaisseaux.

Le croiseur danois Heimdâl a échangé le
salut avec la vice-amiral russe. Il a ensuite
accompagné les vaisseaux russes dans la
direction du nord.

L'escadre russe a Jeté l'ancre dans le Lan-
geiand-Belt, entre Brolykke et Fakkebjerg
pour recevoir du charbon de trois vapeurs
qui l'attendaient à la pointe sud-est de cette
lie.
—-» ••..- -»——~—«^p». ...<». m. —<

M. CHAUMIÉJN ÂLGÉBSE
Alger, 17 oct obre.

MM. Chaumiô et Jonnart, accompagnés
de tous les hauts fonctionnaires clvfls et
militaires, de MM. Gérente, sénateur ; Be-
gey, Colin et Legrand, députés, ont inau-
guré ce matin la nouvelle Medersa, où les
étudiants indigènes recevront des leçons
de droit et de théologie musulmane.

Après le discours d'un professeur indi-
gène, qui remercie M. Chaumié d'avoir
bien voulu présider cette cérémonie, M.
Delphïn, directeur de la Medersa, prend la
parole et dit combien ie directeur, les pro-
fesseurs et les élèves sont heureux de la
présence du ministre et du gouverneur gé
néral.

M. Chaumié prend ensuite la parole. Il
parle des écoles indigènes et de leur créa-
tion, à laquelle M. Combes a pris une large
part en 1895. « Le temps a montré, ajoute-
t-11, que i'œuvre était bonne. A la fin de
leurs études, les Indigènes ayant les diplô-
mes nécessaires seront, par les soins du
gouverneur général, pourvus de situations
en rapport avec leurs talents. En revanche,
Ils auront le devoir de faire pénétrer chez
leurs, coreligionnaires les sentiments qui
animent le gouvernement. »

Le- ministre a remis la croix de la Légion
d'honneur à M. Dolphin et les palmes à di-
vers professeurs indigènes. Le ministre a
visité, cet après-midi, divers centres du
Sahel.

LE CONGRÈS DE LA MEUNERIE
Paris, 17 octobre.

Cet après-midi s'est ouvert, en l'hôtel de
la Société d'Encouragement pour l'industrie
nationale, rue de Rennes, le seizième con-
grès de l'Association de la Meunerie fran-
çaise.

M. Troubat, président, a ouvert le congrès
par un discours, puis il a donné lecture de
l'ordre du jour. Les deux points les plus
importants de cet ordre du jour sont : le
rapport qus fera demain M. Fleurent, pro-
iesseur au conservatoire desarts-et-métiers,
sur le blanchiment des farines et sur le do-
sage rationnel du gluten, et la question du
repos hebdomadaire, votée par la Chambre
des députés et soumise maintenant aux dé-
libérations du Sénat.

La première réunion tenue cette après-
midi a été uniquement consacrée à des rap-
ports sur les travaux de l'année, rapport
financier, rapport des vérificateurs et compte
rendu des opérations des groupements pour
les assurances contre l'incendie et les acci-
dents du travail.
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L'INTERPELLATiON DE M. ED. ARCHDEAÇOH

Le traité franco-anglais et l'accord
franco-espagnol.— ce qu'est vrai-

ment le Maroc. — Duperie et
mauvais© affaire.

Paris, 17 octobre.

Comme on annonçait, il y a quelques
jours que M. Jaurès, dès la rentrée de la
Chambre, Interpellerait M. le ministre des
affairés étrangères sur la question maro-
caine au sujet de la conclusion de l'accord
franco-espagnol, il nous souvint qu'avant
les vacances M. Edmond Archdeacon avait
déposé une demande d'interpellation sur le
traité franco anglais. Le sympathique dé-
puté du premier arrondissement de Paris
voulait, lui aussi, le premier en date, que
le pays sût ce qu'il y avait pour nous, à
gagner — ou à perdre — dans ces accords
faits entre les diplomates étrangers et M.
Delcassé sans que le pays, ni ses représen-
tants soient plus consultés que ne l'étaient
nos pères par les ministres de Louis XIV.

•EtnouB allâmes voir M. Edmond Arch-
deacon.

-- Oui, nous dit-il, 11 y a cinq mois que ma de-
mande a été déposée. La Chambre, avant de ae
séparer, a décidé que mon Interpellation aurait I
lieu le pur de la discussion générale du traité
franco-anglais. Comme ce traité est antérieur à j
l'accord, franco-espagnol, qu'il dérive de lui, I
j'entends bien que mon interpellation passera
avant celle de M. Jaurès, et que j'aurai l'hon-

neur d8 la développer à la tribune d'ici auel-
ques semaines.

H s'agit d'une question que je considère comme
nationale, de l'importance la plus grande. J'ai
longuement étudie ce sujet et me suis formé
une opinion sérieusement documentée.

Le traita franco- anglais, corroboré par l'ac-
cord franco-espagnol, est certainement, au point
de vue colonial, le plus désastreux que la France
ait signé depuis l'abandon da l'Inde et du
Canada à l'Angleterre.

Mais, pour ne nous occuper que de la partie la
plus « actuelle » du traité et de la question a
l'ordre du jour, celle du Maroc, envisageons les
faits : Que vaut le Maroc? Que ferons" nous au
Maroc Y Ce pays, avec ses neuf cent mille kilo-
mètres carrés et ses huit millions d'habitants
est particulièrement mystérieux. Tout ce qu'on
en sait nettement, c'est que la population y est
très belliqueuse.

J'en ai, autant que faire se peut, étudié
d'assez près l'organisation intérieure ; U est
soumis a un régime quasi-féodal, très aggravé
par l'anarchie. L'autorité du. sultan y est pure-
ment nominale en dehors des villes. Si, à son
titre d'Empereur du Maroc, Abd-el-Aziz n'a-
joutait celui de Checlt-ul-Islam d'Occident, on
pourrait concevoir que sou autorité est atissi
restreinte que possible.

D'après la loi Coranique, le sultan actuel est
certainement un usurpateur, car il a été porté
au trône par une de ce* conspirations de police
si fréquentes en Orient. Et il est impossible à
un observateur de bonne foi de dire si c'est lui
ou le prétendant — qui vient d'ailleurs d'entrer
victorieusement à Oudja avec l'appui de Bou-
Amama — que l'on doit considérer actuelle-
ment comme le vrai 1 eprèsentant de l'autorité
au Maroc,

Or, sans raison déterminée, nous nous som-
mes déclarés pour Abcl-el-Aziz contre le Rogui.
Et cous n'avons pas commis que cette fauta
puisque, gaffe suprême, nous allons conquérir
ie. Maroc, en abandonnant les seuls points uti-
les à notre expansion et à notre force stratégi-
que dans la Méditerranée. Je veux parler du
littoral marocain que nous nous sommes enga-
gés à ne point occuper, de l'embouchure du
Sabo au pre&idios do Melilla.

— Vous avez bien dit 5 conquérlc le Maroc ?
— Mais oui, conquérir ! La pénétration paci-

fique est un mensonge. Elle est impossible. Vous
connaissez assez la mentalité des Arabes et des
peuples isla iniques pour savoir que les plus
beaux discours de nos plus brillants orateurs,
fussent ils prononcés en Arabe, ne les convain-
craient point et que l'Arabe n'estime qu'une
chose que lui enseignent sa religion et sa façon
de vivre et la Force I

Je raconterai d'ailleurs à la Chambre de pi-
quantes histoires sur la pénétration pacifique
tentée par les Anglais qui, n'ayant pas réussi,
ont passé la main a M. Delcassé.

Comme dirait un joueur de baccara : Les An-
glais taillaient ma banque, ils ont vu que la
banque était mauvaise, qu'ils perdaient leur ar-
gent et leur temps, Ils ont quitté la table ; M.
Delcassé est veau et il a pris « la suite ». Or, ,
il est absolument sûr, que « la suite » est mau- '
valse. La vérité est que nous allons à une guerre
très rapidement une guerre très meurtrière et ,
très onéreuse,

C'est peut-être parce qu'il le sait bien que
M. Jaurès, quelque désir qu'il ait de ne pas faire
de la peine a ses amis du Bloc, veut interpeller
maintenant. Il dégagerait ainsi la responsabi-
lité de son parti, en vue de graves événements
prochain.

Ce sera grave, parce qu'il faudra dompter le
fanatisme religieux et les sentiments d'indé-
pendance des tribus berbères. Et l'on ne l'em-
portera que par les armes et Dieu sait ce que le
désert de sable, le climat et les balles marocai-
nes nous prendront de vies françaises et ce que
l'occupation d'un pays qui sera constamment à
l'état de rébellion contre nous nous coûtera de
centaines do millions!

La conquête du Maroc, quelque difficile qu'elle
soit, pouvait encore fître admissible avec les
mains libres et le Utoral à nous, mais, avec les
restrictions imposées à M. Delcassé par l'An-
gleterre et par l'Espagne et acceptées par lui,
c'est incompréhensible. Et j'interviendrai pour
démontrer qiw cette entreprise n'est qu'un Muîï
politico-financier, et une action coupable en
même temps qu'une énorme duperie !

Il sera certes intéressant de voir quelle
réponse M. Delcassé fera à l'interpellateur
et que dira le ministre lorsqu'on lui deman-
dera s'il compte que la pénétration se fera
sans coups de fusil.-

UN PAYS OUI PROSPÈRE

Il est intéressant, pendant que nous pié-
tinons sur place et que nos hommes d'Etat
s'efforcent de détruire ce qui existait, de
constater les efforts incessants faits par les
pays neufs.

La guerre russo-japonaise en est déjà un
exemple, mais nous en trouvons un autre
non moins évident dans une correspon-
dance que nous recevons de Mexico. Ainsi
qu'il est possible de le lire dans les lignes
ci-dessous, l'effort effectué par le Mexique
porte sur tous les services, et les ministè-
res de l'intérieur, des finances, du com-
merce, de la guerre et de la marine se sont
efforcés tous, en ce qui les concerne, d'a-
méliorer et de mettre â point les rouages
qui leur étaient confiés.

Si notre amour propre n'est pas entière-
ment satisfait â la lecture de ces lignes la
faute en incombe en entier à nos gouver-
nants, et si les Etats-Unis et l'Italie ont
profité des commandes de cuirassés faites
par le Mexique, ce n'est pas à notre indus-
trie privée qu'il faut en adresser le re-
proche.

Mais laissons la plume à notre corres-
pondant.

Le 16 septembre dernier, à l'ouverture des
chambres mexicaines, le général Porflrio Diaz,
président de la République, a donné un
compte rendu des progrès réalisés par le pays,
durant la période de son dernier mandat cons-
titutionnel. D'une durée de quatre ans, ce
mandat a été très chargé, mais l'énergie pa- '
trlotique de l'illustre président et de ses dé-
voués collaborateurs y a su faire face pour le
plus grand bien de leurs compatriotes.

A l'extérieur, la plus parfaite cordialité n a
cessé de régner et la China ayant envové un
représentant à Mexico, le gouvernement de la
République a répondu aussitôt aux avances du
(..éieste-Empire. Une convention postale avec
les Iles-Britanniques et une autre avec la Répu-
blique cubaine sont en vigueur.
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A l'Intérieur, la sécurité publique est com-
plète sur tout le territoire.

Dans les villes, les services des egouts, des
-eaux et aes téléphones ont été perfectionnés. A
Mexico, la capitale, la pavage des rues au
macadam s'est largement étendu et un contrat
vient d'être passé pour le continuer.

Des règlements pour la protection de l'ouvrier
ont été arrêtés.

La «. lièvre jaune » qui désolait les côtes, a été
énergiquemont combattue et grâce aux mesures
adoptées, elle n'a pas reparu cette année, sauf
quelques cas isolés sur certains points du lit-
toral.

De nouveaux laboratoires de bactériologie
ont été créés par le conseil supérieur do salu-
brité.

L'assistance publique a bénéficié de la créa-
tion de trente et une institutions, représentant
un capital de 4.000.000 de piastres.

L'organisation judiciaire a été profondément
modifié, dans un sens favorable à son boa
foctionuement et l'instruction publique donne
les résultats les plus satisfaisants.

Pendant les six premiers mois do l'année
courantec, 452 titres de propriété ont été déli-
vre*, transformant ainsi eu propriété privée
plus de 1.5Ï9.O0O hectares de terres en friche.

Un contrat a été passa avec une maison im-
portante de Londres, pour l'exploitation du pé-
trole dans l'Isthme do Téhuantôpec ; un autre
avec la Société d'Irrigation et des Terrains de la
Basse-Californie » pour coloniser une partie
importante de ce territoire et un troisième avec
la Compagnie des Terrains et de Colonisation
pour peupler une partie de l'Etat de Chiapas.

Une Commission poursuit ses travaux pour la
construction de canaux d'irrigation dans l'Etat
de Sonora.

Une fabrique de dynamite et d'explosifs de
toutes espèces fonctionne près de la ville de
Lerdo et a entrepris de rechercher dans le pays
même, les matières premières qui lui sont néces-
saires.

Depuis le mois de janvier au mois da juin
dernier, 1.600 titras de propriété minière ont
été placés. L'exploitation des mines est toujours
très active, mais la production du cuivre a pris
un tel essor que le Mexique a aujourd'hui le
second rang parmi les pays producteurs de ce
métal.

De- nombreux monuments publics ont été éle-
vés sar -toute l'étendue du pays; des phares
récemment construits éclairent les côtes.

Un très grand nombre de nouvelles voies fer-
rées, de lignes télégraphiques et des améliora-
tions apportées au service des postes, ont faci-
lité les moyens de communication. Un service
officiel de télégraphie sans fil fonctionne entre
plusieurs points de la République dans de bon-
nes conditions.

Pendant l'année fiscale, 1903 à 1904, les entrées
ont atteint la somma de 80.000.000 de piastres,
soit une augmentation de a.000.000 de piastres
sur celles de l'année précédente.

L'armés a été dotée de nouvelles batteries de
canons système Sehueider-Canet, d'autres bat-
teries Saliiî-Chamond-Mondragon et Bauge,
transformées en batteries à tir rapide, seront li-
vrées sous peu. Disons que cette dernière com-
mande est exécutée non loin de Lyon, par la
Compagnie dos Forges et Aciéries de la Marine
et d'Homécourt, sous le contrôle d'une commis-
sion composée d'éminents officiers mexicains
dont le chef, le général Manuel Mondragon,
attaché militaire à la légation du Mexique a
Paris, est fort connu et estimé en France.

Des navires de guerre ont été construits aux
Etats-Unis et en Italie, un contrat vient d'être
passé avec cette dernière, pour la construction
d'un nouveau bâtiment.

Cette simple nomenclature suffit pour
prouver que le Mexique s'est résolument
lancé dans la voie du progrès. Et, comme
nous le disions au début, tandis que chez
nous, tout craque, se fendille, tandis que
nos gouvernants s'efforcent de politlcailler
au lieu d'améliorer les services qui leur
sont confiés, les pays jeunes s'organisent, et
travaillant sans cesse à un labeur de tous
les insiants, étonneront sous peu la vieille
Europe en attendant de la courber sous
leur autorité.

a. M,
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LES AFFAIRES DE CLUSES

Annecy, 17 octobre.
Le rôle des assises' du 24 octobre ne com-

prend pas l'affaire Cretiez.
Elle ne viendra qu'à une session extraor-

dinaire, qui sera ouverte probablement
dans la première quinzaine de novembre.
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UN ASSASSINAT A VIENNE
Toutes Ie3 grandes villes d'Europe ont été

avisées par la police autrichienne qu'un
crime analogue à celui que commirent
Eyraud et Gabrielle Bompard qui, on le
sait, attirèrent l'huissier Gouffé dans un
guet-apens et l'assassinèrent, a été perpétré
à Vienne, le 3 octobre dernier.

Les coupables sont les époux Klein. Le
mari, originaire de Hanau (liesse), est fabri-
cant de bronzes. Sa femme, Franoiscâ
Braun, est orignaire de Hlrschau (Bohême).
Ancienne fille galante, elle a épousé Klein,
il y a cinq semaines.

Le mari se tenait caché derrière le vieil-
lard, M. Sikora, à qui la femme Klein avait
donné un rendez-vous chez elle, et II l'étran-
gla, en se servant du procédé d'&'yraud, mais
il ne mit pus le cadavre ' dans une malle,
comme avait fait celui-ci. Il sectionna les
jambes à la hauteur du fémur et enferma
le corps dans un sac en toile, qu'il plaça
ensuite sous un sopha. Puis, les époux cri-
minels prirent la fuite. Le crime ne fut dé-
couvert que quelques jours après leur dé-
part.

L'enquête faite par les magistrats établit
qu'avant le crime, la femme Klein s'était
rendue au domicile de M. Sikora et lui
avait dérobé 100,000 francs de titres et de
bijoux. On apprit également que les époux
Klein sont passés à Baie le 8 octobre. Us
avaient avec eux deux paniers peints en
jaune assez volumineux. M. Hamard a pro-
cédé à des investigations à la gare de l'Est,
où l'on avait des raisons de croire que les
criminels avaient débarqué. Des employés
se rappellent, en effet, avoir vu les deux
colis jaunes. M. Hamard recherche mainte-

nant les facteurs et les cochers qui les ont i
chargés. Le chef de la Sûreté a envoyé aux
gares frontières et aux ports d'embarque-
ment un télégramme donnant le signale-
ment des fugitifs.
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L'AMTATfOlT OÏÏVEIÈEE

U SITUATION A CETTE
Cette, 17 octobre.

Les ouvriers du port sont résolus de
laisser le conseil central national de la Fé- (
dération des ports des docks de France
libre de décider s'il y a lieu de reprendre
le travail aux conditions des patrons.

Un incendie s'est déclaré à dix heures à
bord du vapeur CMa-di-Messina, dont le
déchargement a provoqué le conflit. Grâce
aux mesures énergiques prises, le' feu a été
enrayé et les pertes seraient peu impor-
tantes. On ignore les causes de cet incen-
die.

DAH5 LE BCaO
Roubaix, 17 octobre.

Les ouvriers tapisseursdeTourcoingn'orit
pas quitté le travail ce matin, comme ils
l'avaient annoncé.

Jusqu'à présent, il n'y a encore que les
ouvriers du tissage Herbaux, à Neuville-ea-
Farrain, qui soient en grève.

EN CORSE

Ajaccio, 17 octobre.

Les compagnies maritimes ayant accordé
satisfaction au syndicat des débardeurs
d'Ajaccio, la grève est terminée. Le char-
gement et le déchargement des navires se
sont faits sans incidents.

Les fendeurs de pierres viennent de se
déclarer en grève. Cette corporation agit
aussi pour protester contre les abus et les
vexations des tailleurs de pierres.
> 1—.- 1 1 .«cgi»* < —LU. .i,

Eehos & JtaeUes
L'AMOUR TRAGIQUE.

Voioi que là dynamite intervient, mainte-
nant, dans les affaires d'amour. En Améri-
que, naturellement. Hier, à l'Hôtel Odell, à
Bufïalo (Etat de New-York), un jeune hom-
me, affolé par le refus d'une proposition de
mariage qu'il avait faite à miss Maggie Marr,
une employée de l'hôtel, a lancé dans le
vestibule de cet. hôtel, et à l'adresse de
l'inhumaine, une petite bombe chargée de
nitro-glyeérine. .

La détonation a été formidable. Miss
Maggie Marr, atteinte par les éclats de bom-
be, a eu le nez enlevé et une jambe brisée.
Le dynamitard lui-môme a été victime de
son crime. Il a perdu un bras, une jambe et
les deux yeux, et a été transporté, mourant,
à l'hôpital le plus voisin. L'état de miss
Marr est critique.

Le vestibule de l'hôtel a été aux trois
quarts détruit par cette terrible explosion...
d'amour.

TOURISME EN CHAMBRE
H y a des gens qui ne sont pas assez ri-

ches pour se déplacer et qui pourtant ne
seraient pas fâchés de laisser croire qu'ils
ont passé leur été à voyager.

Une agence a compris tout le parti qu'on
peut tirer de cette vanité. Cest ainsi qu'elle
fournit à ses clients le moyen d'établir
qu'ils reviennent même des antipodes.
Elle mes à leur disposition une série d'éti-
quettes de chemins de fer, de bateaux et
d'hôtels des pays les plus étrangers qu'ils
n'ont qu'à coller sur leurs malles.

Si ça peu t vous servir...

L'IDIOTIE ANTICLÉRICALE.
M. Sigismond Lacroix ne veut plus qu'on

donne des noms de saints aux enfants. Cet
antique usage va disparaître. Les filles
porteront des noms de fleurs comme Résé-
da, Pivoine, Tubéreuse ; aux garçons on
donnera des noms de fruits ou de légumes :
Melon, Poire, Navet, etc., à moins que ce
soient des noms d'animaux, comme Lou-
bet, par exemple.

A ce propos, on avait déjà fait une ten-
tative de ce genre sous la Révolution (Si-
gismond Lacroix n'a rien inventé), et cette
mesure donna lieu au dialogue suivant de-
vant le tribunal révolutionnaire :

— Comment vous appelez-vous ?
— Saint-Lambert.
— Il n'y a plus de saint, vous vous appel-

lerez Lambert.
— C'est ...gulier, répondit l'accusé I
Seulement, M. Sigismond Lacroix pour-

rait commencer. Car Sigismond est dans le
calendrier et Lacroix est bien clérical.

ÇA COUTE TANT...
Un homme averti en vaut deux...
Le tribunal de police d'un quartier de

Chicago vtent de publier un tarif qui sera
appliqué à tout individu qui aura eu la
main un peu trop vive.

Ce tarit comporte un grand nombre d'ar-
ticles dont voici les plus curieux :

Une gifle avec la main gauche : un dol-
lar.

Une gifle avec la main droite : deux
dollars.

Une gifle étant assis : quatre dollars.
Une giffle étant debout : cinq dollars.
Une gifle en se levant sur la pointe des

pieds : dix dollars.
Les gifles sont comme les opinions poli-

tiques de certains : elles ne se comptent
plus, elles se pèsent.
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l'année judiciaire 190*:i«)5 .
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5«ttïeje
très simple, sans messe ni ku Cété^Z
vaut la nouvelle mode presl u0Urs - «ï
garde des sceaux. presc»te Par T

A une heurs, la cour en ™<-»„
rat faisait soo.entrée dans la sfc d,'aPPa*
mlère

 «**?*«* et tenait, 8ÔÏÏ t la pr*-
dence de M. Bartbolomot, Sii" pt^l.
le premier président Maillard 7 iant »ï
une très courte audience solennel^ mé <

conformément à une coutume j 6'-
qu a c« jour trouvé grâce devant5?.1 aJ ,]s-
destructrice de toutes les tradiuLia ̂ all>e
che, avocat général, a prononcé 2* M' Ro-
ques mots où la délicatesse «ru Jit- 0-^
la disputait â l'élégance du l MÏ Û H1***
des membres de la magistrature U„Leta««
décédés pendant le courant de îa l

 Enals«
année ; lo conseil de l'ordre, ayante
tête sou nouveau bâtonnier M- M,là S!»
renouvelé, au nom du barreau ton». • a
le serment aux lois et à la Con*M?,,HenUe>'.
l'audience a été levée sans autre &' et
procès. lorme ie

Nous ne serions cependant pas t>ftm„, .
si nous n ajoutions que, le matin à iiivS ets

res, les membres du barreau lyonnàk a"
assisté en l'église de St- Jean à lam^l 0?'
St-Esprit, célébrée sur leur demanaïW
tentlon de la reprise de leurs travaur iw s"
seigneur Coullié avait voulu lw-mjW« « î*
sider cette cérémonie imposante nnii r '
attiré à laPrimatiale un grand nombre f
personnes. re "s

La justice peut maintenant reprend» i,
cours interrompu de ses travaux ; souint
tons lui, pour l'honneur de tous ceux m,*
coopèrent de quelque façon à son ceuvi
toutes les qualités qui lui sont néowsatoï
pour remplir dignement sa haute mlssioD

M* Jeccjuss..

SOCIÉTÉ DEMTOÈ U5
La Société de Prévoyance en faveur des en

fauts des deux sexe3 aes agents et ouvriers ua
la Compagnie des Chemins de fer p -L -M
dont le siège social est situé au 9 du qiiai "de
Perrache, donnait hier, dans la grande salis
des Folies-Bergère, un concert suivi d'une con
férenee et d'un bal au profit de sa caisse de
dots et de retraites.

Le temps pluvieux a contrarié le succès corn-
plet de estte fête, car 1800 à 2030 personnes seu-
lement avalent répondu a l'appel du Conseil
d'administration. Ajoutons que c'est là néan-
moins un bon résultat qui ne s'explique que
par l'intérêt que l'on porte à cette œuvre m.
lanthropique.

Nous avons reconnu dans l'assistance MM. La-
nier, président; Sauvau et Belot, vice-prési-
dents ; Bardoux et Saunier, secrétaires ; Joui
trésorier; Drevet, Diot, Gelin, Joseph Êuvari'
Laufîrey, Lautissler, Poulachon, Poilin, Pelle-
tier, Vayret, Vion, Tardy, administrateurs;
Lang, directeur de la Martmlère; Baloftet, ré-
gisseur da la Marîiniôre; Bivoire, président de
l'Union P.-L.-M. de Lyon, etc.

Du côté des dames, reconnu : Mesdames l'ai-
connet, Lanier, Sauvan, etc.

Pendant le concert, Mesdames Despevrous-
Dusserre, Yvanofl; MM. Philippe, Khltn, Rey-
vil, d'Hombres de la Palme, sa sont fait 'ap-
plaudir dans leurs Interprétations.

Puis M» Falconnet, avocat a la cour d'agi
de Lyon, professeur de droit â la Société a»
couragement professionnel du Rhône, a .(ait
une conférence au cours de laquelle il a parlé
excellemment de la prévoyance et de là solida-
rité. Le conférencier avait été présenté à l'assis-
tance par M. Sauvan, vica-prô.àdent. -,

A l'issue delà conférence, un grand fiai a ter-
miné cette fêta qui, nous en avons l'espoir, -aura
été d'une utilité fécondante pour l'œuvre si in-
téressante de la société de prévoyance P.L.M.

islïiraplËsiii
La Chambre de commerce de Lyon nous

communique la note suivante :

En vue d'une statistique exacte et complète
des exportations de soieries, la Chambre «
commerce de Lyon a réclamé depuis longtemps
que les colis postaux de soieries exportés soieiu
classés à part dans ies statistiques du commeiu
de la France. „. .„.

Jusqu'à présent, les expéditions ont été en eira
confondues avec les colis postaux de toute w-
ture et il en résultait que les chiffres d exporu-
tion des soieries étaient faussés et devenaient w
plus en plus incomplets, a mesure que ce nw»
d'expédition entrait davantage dans les liq-
uides du commerce. . , ..„. A.Une récente décision de l'admimstration a»
la douane a donné satisfaction â ce aeslderauua
et à partir de novembre les documents »»»"
qoes doivent présenter en un article am «->•
avec indication du nombre, du poids et oi»
valeur, les colis postaux d'exportation co.n e
nant des tissus de soie ou da xb0,nrr,e„L ia
Mais corn ma le fait observer très l°f 8^e?' te
direction générale des douanes,, il est ae i»
nécessité que les déclarations établies Mi
exportateurs fournissent â la douane, u t* >-
dlquemant, tous les renseignements JW»
Sa

Aussi il est de la plus grande ir»portanc8, et
on ne saurait trop insister dans ce s<ms[ a"|
d'eux, que les exportateurs indiquent a» »™
tement dans leur déclaration : • leri6

1" Le poids brut et le poids net des sw»
contenues dans les colis postaux expédies,

2" L'espèce et la nature de ces soieries.
Si ces renseignements sont desormaisn*

liôrement donnés, l'industrie soyeuse P"
enfla être fixée sur l'importance reello^ t
par la mode d'expédition des; colis Pos«%ffl.
on pourra même espérer une reforme p»»
plôte, c'est-a-dire un classement au «ww ie.
maire par grandes catégories d articles ae»
ries ainsi exportées.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
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TROISIÈME PARTIE

LA TOILE DE L'ARAIGNÉE

Et elle la vit alors si pâle. . . si défaite. . ,
que la phrase commencée s'arrêta peureu-
sement sur ces lèvres ...

Mais la pauvre fille avait vu, elle aussi...
...Elle avait deviné ce qui se passait...

ce qui se combattait dans le cœur de sa
mère...

Et courageuse... jusqu'au bout... jus-
qu'à l'héroïsme :

— Oui, maman, fit-elle d'une voix ferme,
c'est du bonheur qu'il faut nous souhaiter..
Et ce bonheur, comme toi, je l'appelle...
je l'attends avec confiance...

—• Et moi... s'écria Ludovic... moi, ma-
dame Castéras... je le promets à ma bien-
aimée Rolande...

— Mais, ajoutait la vaillante fille, 11 ne
sera complet, souviens-toi, mère chérie,
oue lorsque tu seras tout-à-fait rétablie...
bien portante. . . heureuse enfin. . .

— Ah ! mes enfants... ce que vous m an-
noncez aujourd'hui...

— C'est le meilleur des remèdes, n est-ce
pas ma chère amie, interrompit joyeuse-

^anuèïeutVn
6
 ïo°«H£' àitendri pour le

Ce.?!, lSeSent homme qui, toujours

ému jusqu'aux larmes, ne songeait pas plus
que tout à l'heure à cacher son émotion. . .
et qui ajoutait, en s'essuyant les yeu'x et en
riant â la fois : .

— Je vous avais bien dit que ça se termi-
nerait comme ça... Et puis, moi, vous sa-
vez, je n'aime pas le3 choses qui traînent...
et je vous avertis que j'ai l'Intention rie me-
ner cette affaire rondement.., militaire-
ment...

... D'abord, chère amie, c'est pas par vous
que je vais commencer.

Et, prenant sa voix la plus bourrue :
— Qu'est-ce que c'est que ce genre... ce

genre nouveau... de se passer de domesti-
que? Je vous avertis que cela ne me con-
vient pas... pas du tout...

... Et en attendant que je vous aie trouvé
ce qu'il vous faut, je vous préviens que,
tout â l'heure, madame Guichardon va
s'installer ici... à poste fixe... à votre en-
tière et unique disposition...

.,. « La disposicion de usted ».. faisait-il
en riant de tout son cœur, à cette rémi-
niscence espagnole... Jovial échodc3 leçons
où Ludovic avait pâli sur les difficultés de
la langue sonore et musicale qui se parle à
Mexico comme à Madrid.

Et il ajoutait, en vulgaire français, pour
bien expliquer la chose :

— Pendant ce temps, son mari gardera la
loge.

... Et maintenant, concluait-il avec toute
la sollicitude de sa prévoyante amitié, com-
me il s'agit d'abord de ne pas trop vous fati-
guer, nous allons vous laisser en repos après
vous avoir dit en deux mots ce que je compte
faire..*

... Tout de suite... je vais m'inquiéter
pour le contrat...

— A quoi bon un contrat, soupira triste-
ment Manuèle... ma pauvre mignonne n'a
plus de dot... vous le savez bien...

— Taratata... On fait un contrat quand
même.,, cela à meilleure façon... et vous

j verrez, chère amie, que, tel que nous le ré-
digerons, vous serez bien aise designer...

— Alors, insistait Ludovic, cette signa-
ture... elle peut se donner...

— Mais immédiatement... Demain, par
exemple...

— Si vite I ne put s'empêcher de s'écrier
Rolande, qui voyait avec une instinctive an-
goisse tout cela marcher... courir...

— Oh ! mademoiselle... ne me gâtez pas
ma joie, soupira langoureusement le fiancé.

Et la pauvre enfant, toute interdite :
— Je... disais cela... parce que... Je me

demandais si on aurait la temps...
— Parbleu! affirma le vicomte... nous

l'aurons largement. Pour le contrat, rien ne
gène... Aucune formalité ne risque de le re-
tarder... Toutes les indications, je vais tout
à l'heure iesx donner au notaire... Il établit
son acte... il apporte ici sa minute... On si-,
gne, tout est dit...

... Et on n'a plus qu'à s'inquiéter des for-
malités et des délais pour le mariage à la
mairie et à l'église.

— Mais cfjla, faisait Ludovic, cela aussi
peut aller vite...

— Relativement, oui... Mais ça prendra
un peu de temps quand môme...

... Il y a les publications... la production
de toutes les pièces officielles.

— Rien de cela, insistait Ludovic, aa pré-
sente aucune difficulté.

— Rien n'est-ce pas ? interrogeait aussi
la malade...

~ Rien, absolument. D'ailleurs, ne vous
en préoccupez pas, je vous prie, ma chère
dame. Nous allons préparer tout cela avec
ma filleule, qui m'aidera à prendre les
quelques notes dont j'ai besoin. ..

Il mit une caresse aux joues da Rolande.
— Eh 1 vous êtes ma chère filleule aussi,

puisque vous devenez la femme de mon
cher Ludovic.

Et, à ca contact inattendu, Manuèle vit,
1 encore une fois, passer sur cette joue, sur
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ces lèvres... ua tel frisson... que mainte-
nant, voila qu'elle trouvait, elle aussi, que
tout cela allait trop vite...

Voilà qu'elle prenait peur... qu'elle se
demandait s'il n'eût pas mieux valu encore
attendre un peu.

... Attendre le retour de Claude...
Et, tout oppressée :
— Ce contrat... est-ce donc tellement

pressé, qu'il faille... demain ?'.'.-.
Mais ie ténébreux artisan de toute cette

intrigua avait surpris son regard. .. deviné
sa pensée...

Et — comme un général qui lance à nou-
veau, dans la mêlée, un bataillon d'élite :

-— Très pressé, oui, chère amie, faisait-il
jovialement à Manuèle pendant que d'un
discret clin d'œii il avertissait Rolande de
ne rien dire. . . rien du tout. . . de la vérita-
ble raison qui les obligeait à tant se hâter
— Très pressé... parce que les amoureux
à qui on a fait entrevoir le bonheur devien-
nent trop malheursux quand on les oblige
à attendre...

...Allons... avouez-le, vous aussi, ma
petite amie...

Et son clin d'œii était si impérieusement
inquiet... il disait si bien : rappelez-vous
qu'il faut aller plus vite que vo tre ennemi...
qu'il faut devancer le persécuteur de votre
mère...

. . .Rolande en subit l'influence... presque
la fascination...

Et elle répondit... à moitié inconsciente :
— C'est vrai...
. . . Pendant que Ludovic avec le plus bel

élan qu'on pût imaginer :
— Ah ! madame... chère madame... je

vou3 en supplie...
— Faites donc, faites tout pour le mieux,

murmura Manuèle...

* Maintenant, ils étaient de* no'uveaû d'ans
la petite salle a manger.

Là-bas, dans la chambre à coucher, la

malade brisée par cette émotion soudaine-
la malade reposait en attendant ie médecin
que Mme Guichardon était aussitôt allée
chercher.

Et ce bon vicomte qui, depuis une heure,
s'improvisait trésorier-payeur de la nou-
velle communauté, — cet excellent vicomte
ouvrait sa bourse... sans compter... avec
joie... avec enthousiasme...

Tout à l'heure, la concierge allait reve-
nir, pliant sous le poids des provisions. . .
des remèdes... des fleurs aussi,,. Car Lu-
dovic avait pensé aux fleurs...

Et on causait à présent de choses sé-
rieuses.'

— En sortant d'ici, faisait le vicomte, je
passe d'abord à la préfecture de police...
parce que vous comprenez, j'ai, cette fois,
un terrain d'attaque et de défense où je
sais fortifié comme sur un roc.

...Je dis au préfet :

... — « J'ai l'honneur de vous informer
que mademoiselle Rolande Castéras signe
demain son contrat de mariage avec M. de
Queyrel, le fils du brave commandant de
Queyrel, officier de la Légion d'honneur...
et voilà notre réponse aux infamies calom-
nieuses dont oa a essayé de l'outrager... et
vous avec elle...

— Et. s'écria Ludovio,elle est catégorique
cette réponse...

— Tellement, mes enfants, que dès à pré-
sent je ne m'inquiète plus de ce qui m'ef-
frayait si fort... je vous l'avoue... tout â
l'heure...

— Alors, insistait Rolande, vous pensez
que monsieur de Lorgerac...

— Chère petite, que peut-il dire à pré-
sent ? Il lui devient difficile de prétendre
qu'on attire ici son fils lorsque vous êtes en
train de vous marier avec un jeune homme
qui n'est pas, je m'en flatte, le premier ve-
nu... Et le baron n'a Î»1US qu'à battre en re- I
traite avec sa courte honte.. t Voilà donc j

qui est réglé. .. Passons à une autre 9« ;

U
°° Le contrat, n'est-ce pas mon parrain"

- Oui, mon ami. , „„ 0 „i dit.
- Vous savez ce que je vous ai a u. .%
_ Ah 1 tu m'as dit tant de &^>£*l&-

que tu es amourew i Voyons.de .qnw

tu parler ? . institue ffa
- Je veux que notre contrat "«h^tiW

femme. . . ma chère femme. . . pwP* go-
de la moitié de toute ma ™™£m 0
tuelle et de toute celle qui me revien

i0Ui Ah! c'est trop, c'est tropUs'é^

R^nonsdo
a

c,mademoiseHe!.
o
Le«

les peines... n'allons -nous pas ton * {ot.
1er? Eh bien, il en sera-de n» P» 6i 0r
tune comme du reste. Au moins-
malheur m'arrivait... ela ...

_ Non... Ludovic... ne dis pas^e pâr
_ Si, mon parrain, ̂ nUe f r ^

qu'il faut le prévoir. . .^C est de; w ̂ tv
et grave affection, cela... ^ if jgeue &°
"que j'ai pour vous, mademolse

laBi eMaisavez-vous seulement pr^ J

de monsienr votre père i oardonneï?,
-Mon père?... i ne me Vf tead

 ;pas d'agir autrement. Cest dono é a

mon parrain, la moitié... »

t0^7Jor
3

, c'est très facile Ng^|!3

purement et simplement le ^ ^visiw
Communauté... et les époux, en *

laln, n'est-ce pas, petite amie, d

ces choses-la... monsieur ae f &0v
_ C'est de la part de mon» e d0?t ̂

rel une admirable «fe^
cœur lui aura une profonde
murmura Rolande. ^ ^m-
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^«JPIEME DUPONT
m Pierre Dupont les réunions se ral-

AO ^«ressemblent par le galant dos chan-
vent e* SV«V fins diseurs qui font de ces fêtes
tenrs et„„ 9Dectacle da premier choix, Ainsi
intimesif' ppniar, pour la reprise des séances,
vendredi °B1

Monnier se trouvaient trop petits
les salon» » tQUS les men,bre8 du cerciei
•Donr conieu retr0uver après les vacances.
Beureox„t ' le très sympathique président,
M- ^ayr«'ie rapport moral sur la société
a Pré  fine M. Chavent, l'habile trésorier,
-,)endant J^tir ta bon état des finances confiées
faisait re»°'j pelletier, l'Infatigable directeur

 ^ ses soi«j>- ^ ;onn(i ensuite la parole aux nom-
de3 séance» „roupés autour de lui ; nous les
j,reux ar ' 1°i

l!;nS
0
rordre de leur audition : MM.

^offlmons oci" Aymès, Maurin.Coulon, Gria-
pssna^>^° Codl'nl, Jehan da ïrept, de Cla-
 loo, A,Dli„h Bioietto, le mandoliniste Nicolas,
vière, J0? Tesson, Chapuis. Lombard, Danvers,
glanconi, ̂ vlc ^cnotti Bonnet, Besson, Rcy-
jdonet, ig" .
n»ud »?iV< et anciens membres du cercle ontNonveauJ; e( d8 talent pom. d0uner à cette
rivalise a «» ont gâ- revewnt d'ordinaire les
ïôte to^'es du cercle.
fêtes inl"^.pdi u novembre est fixée la séance

AU I?»B où sa célébrera le dixième ahiiiver-
?olen de la création de grand cercle littéraire.

gOPÂfflÊS^ BROTTEÀOX

Une arrestation mouvementé®.
tâctse agression. — Un

coup d© bâtai (
s. v. p.

T P? abords de la gare de Genève, le cours
<mtnn et le boulevard du Nord sont envahis
h^Tue nuit par des bandes d'escarpes qui
raclent très dangereux ces parages pour les

posants attardés.
P ri ne se passe guère de nuit sans que des
agents ne soient aux prises avec ces apa-

Cifi nuit dernière, vers deux heures, deux
auMits du poste de la rue Suchet, étaient
fnqnltés par des voyous. Les gardes voulu-
rent s'emparer d'un de leurs insulteurs
«ni les avait menacés. Aussitôt, dix indi-
?ldus s'interposèrent et une véritable
bataille s'engagea.  \

Un passant, M. Joannôs Lesimple, âgé de
94 ans emballeur, demeurant rue Julverie,
g« n'hésita pas de prêter main forte aux
atfénis qui, finalement réussirent à conduire
i» voyou au poste, aidés par M. Lesimple.

Cependant la bande avait suivi et s'était
rassemblée près du poste attendant la sortie
de M. Lasimple.

 x

Ce dernier sans méfiance quitta le poste
et s'engagea sur le cours Vitton.

Aussitôt H fut entouré par les apaches qui
je frappèrent avec une violence iaouie et le
laissèrent étendu sur ie trottoir.

Le malheureux îut relevé par des pas-
sants dans un état pitoyable. II portait à la
jête plusieurs blessures graves faites avec
des coups de poings américains.

On transporta le malheureux à l'Hôtel-
Dieu où il îut admis d'urgence.

11 serait temps qu'on débarrassât le quar-
tier des Brotteaux et particulièrement le
cours Vitton et le cours Morand des malfai-
teurs qui l'infestent.

TOiBi D'UN ÉCHAFAUDAGE
' Un ouvrïap maçon blessé

Un grave accident est arrivé hier dans les
chantiers d'une maison en construction,,
cours d'Herbouville, 17.
. -Un manœuvre au service de M. Decha-
vassine, entrepreneur, rue Villeneuve, 10,
nommé Henri Jaudon, âgé de 40 ans, de-
meurant rue Duguesclm, était monté sur un
échafaudage élevé de cinq mètres envi-
ron.

Soudain, par suite d'un faux mouvement, S
le mallieureux perdit l'équilibre et fut pré- I
eipité sur lé sol.

- Ses camarades accoururent- et transpor- |
tèrent immédiatement ls blessé à la phar- I

, ctaeie Chevilion, 21 cours d'Herbouville, I
où des soins lui furent prodigués.

Jandon portait des contusions ,multiples
Bur tout le corps et particulièrement à la
tête.

La. voiture d'ambulance mandée télépho-
hiquement le transporta à l'Hôtel-Bien où
11 lut admis d'urgence.

BRQYË~PAR UN TRAIN
*,. Givors, 17 octobre.
Dimanche soir le mécanicien conduisant

ie train venant de St-Etienne, qui arrive à
wvors à 7 h. 45, crut s'apercevoir d'avoir
heurte un corps à environ 800 mètres en
«mont de la gare, près le passage à niveau
ou quartier ae la Freydière. Il en informa j
« chef de gare qui envoya aussitôt un em- I
Pwye pour s'en rendre compte.

Le lait était malheureusement trop vrai. I
m« ?.nr olt indiqué gisait le corps d'un hom-
«e baigEant dans son sang. Les autorités
^«ediatement prévenues se rendirent sur

inL , x accompagnées du docteur Pomme
«leaecln de la Compagnie.

cKlr01' 61' aPrôs un examen rapide,
*t « i.

ta qne la mort avait été instantanée I
•L. onna aon transfert à l'hôpital de Gi-
S„

oe
1q:ui 'futfait Pat le3 solas des em-

ployés de la gare. |

bnnVl?1*1116 du n°nimô Margaron qui se I
bifon, > a aouPer chez ses parents qui ha- S
ïovar,, 1uani8ï voisin de l'accident, ne S
DPM£ K?s rentl,er son mari à l'heure dite, 1
tadPrt Ut , un malheur, sachan? l'habi- I
», 'f Qe celui-ci de suivre la voie du che- I

soMot ,' Ge n 'est 1ue P1" 3 t&va- dans la I
toorl q^ un memhre de la famille, accom- S
et ïp„a uu camarade, se rendit à l'hôpital I
Bon» â,onnut

1 lé cadavre méconnaissable
Hs d« o? ceM de Margaron Jean-Baptiste,

I -inf
 7

.
ans

« maître serrurier.
4'ètVïï »

 alsse une veuve sur Ie P°lnt
çmfiw » ' Maîsre tous les ménagements
leouM „?. pris ' on Juge du désespoir dans
uaefa^ e .mon Magique a plongé toute

D8n ,
 lUe dans Ie deuil -

lianZ) »ene>, ,d°hioureuse circonstance le
m^iJi

epubhcain
 Présente à sa malheù-

stnepria * ainsi <îu 'a toute sa famille ses
LM ? co? doléances.

«me an» . a)1Ies de la malheureuse vic-
tre henr'

0
.111 ^eP aujourd'hui mardi, à qua-

«s^S^Pfécises du soir, .

foirie p^a cîo Pues. — Le service de la
Vage act'io

S
i
Ur le Point de transformer le pa-

La ÏUP rt ^,nn certain nombre de rues.
4a Midi /^u* aret <la P]ace Grolier, le cours
?ensoui\ i la Pla°e Garnot et la place
t>enrert Roi rue de ia Part-Dieu,, la rue
coutu»ip»"<?û ,'eau (entre les rues Valentin-
entre &** Pelletier), la rue de la Duchôre
a '«e Mniu aeB °urgogn8 et la rueBerjon),
a ̂ e Bni!

re (emre le COUPS Lafayette et
'^êeaavo^3,11^ yoni être prochainement
*(,Cet en^rnK,8 pavés d'échantillon.
?i le « Bomm }** de travaux coûtera, à la
d
e
 argent M

Q do 130 '000 Ira°cs, mais c'est
Slî-yon ï^.len employé, car la viabilité

*^liorati0ng
 mau aepuls ^a^teœP 3 ces

rti' q'u 6
Pe

^
r
î»

iss,on!1!aft
' es d e'a vols pu-

2S?16*. la m^ at le mois de septembre
» ? is«oa 3

ma
irie centrale a délivré 1,380
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P0
?, la veme clob5et3 sur la
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t59

0bon»,
et !?s marches découverts,

&*« déoo, a V01S Publiïwe, 259 pour les
«'«m; aec-ouYei.ts «j i66pour les marchés

Elles se répartissent ainsi r
Voie publique : objets fabriqués 256, uuatre-

saisons 271, abats de boucherie 14, lait 62, pâ-
tisserie, bonbons, oranges 37, glace et coco 24,
fleurs naturelles 27, aiguiseurs 13, chiffon-
niers 40, commissionnaires décrotteurs ou fac-
teurs 98, journaux 68.

Marchés découverts : bancs de soupe et de
café 15, pâtisserie, miel, fruits secs 48 ; poissons,
huîtres, etc. 110, viande d'agneau, porc frais,
charcuterie 85.

Marchés forains : objets fabriqués 166.
L'âpuraSion. — Cette nuit, les agents de la

Sûreté ont procédé à des rondes dans les diffé-
rents quartiers de la ville et ont- pu mettre la
main sur 21 apaches du centre et de la Gulllo-
tière. Huit de ces individus faisaient le trafic
des contre-marques d'un café-concert. Ils ont
été l'objet d'un procès-verbal.

Tous ont été retenus au violon jusqu'à la fin
de l'enquête qui a été ouverte pour enacun.

Hâtez-vous. — C'est le conseil que nous
donnerons aux personnes bien avisées, qui
voudraient risquer la grande chance de
gagner 150.000 francs, avec la minime
somme de un franc.

Nous voulons parler de la grande loterie
de Valenciennes, dont lé tirage irrévocable
aura lieu le 15 septembre prochain, et dont
les derniers billots sont en vente à
l'Agence S.. P. A., 52, rue de la Républi-
que, Lyon.

Par correspondance, Joindre au mandat
enveloppe affranchie à 0 fr. 15 par quatre
billets.

La liste officielle des numéros gagnants
sera mise en vente immédiatement après
le tirage, au prix de 0 Ir. 10 ; par poste
0 fr. 15.

Club des sténographes du Rhône :
Conférence de M. Hertrich. — Nous rappe-
lons aux sociétaires et élèves suivant les
cours, ainsi qu'à toutes les personnes inté-
ressées, que la conférence par M. Hertrich,
avocat au barreau da Lyon, aura lieu de-
main, mercredi, â 8 h. lj.2 du soir, 46, rue
Centrale, école municipale des garçons.
Cette conférence, ainsi que celles qui sui-
vront, seront sténographiées par les socié-
taires et les élèves et réunieB en un opus-
cule qui sera remis en fin d'année à chaque
sociétaire.

Revue d'Histoire de Lyon (Etudes,
documents, bibliographie) publiée sous la
direction de M. Charléty, professeur à la
Faculté des Lettres.

Sommaire du fascicule V, tome III (septem-
bre-octobre 1904) : J.-B. Giraud. La Legs Ar-
thur Brolemann aux Musées de Lyon (avec
gravures) (suite). Justin Godard, Les origines
ae la Coopération lyonnaise. P. Holsteln. Le
Conservatoire de musique et les salies de con-
cert à Lyon (fin). J. Fayard. Les cahiers, des
paysans beaujolais aux Etats Généraux de 1789
(suite), M. Roustan et C. Latreille. Lyon contre
Paris après 1830 (suite). Les documents relatifs
à la vie économique de la Révolution fran-
çaise.

Lyon. A Rey et Cie, éditeurs, i, rue Gentil.
Le fascicule : 2 fr. 50. — Abonnements : 12
francs par an.

Revue Musicale de Lyon.-— M. Léon
Vallas, ie symptnique rédacteur en chef et
fondateur de la Bévue Musicale de Lyon,
s'est assuré la collaboration de plusieurs
musicographes réputés, dont les articles
seront certainement très appréciés dans le
monde artistique lyonnais.

Le prochain numéro paraîtra le 23 octo-
bre.

Soldée mondaine au Casino. •— Sept
débuts — dont la présentation du phéno-
mène Caroli — tel est le résumé du pro-
gramme de ce soir mardi au Kursaal. Deux
artistes lyriques, Gabrielle Lange et le di-
seur Poquelin, des clowns musicaux, des
barristes comiques, sans oublier Barlus M..,
les Raphaël-Colombel, la troupe icarienne
Geni, et enfin, Caroli, que les personnes
trop sensibles devront s'abstenir de voir.

A'ota. — MM. les médecins et journalis-
tes sont conviés â venir voir Caroli ce soir,
à quatre heures, au Casino ; entrée par la
rue de la République.

Vices du Sang, maladies de la peau,,
dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-:
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bocnet du Serpent, 32, rua
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons ,

J'WSS*3' GENTIANE FBÂMÇÂBSE
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Déraillement. — Hier soir vers 10 heures
un train a déraillé entre les gares de la Fouil-
louse et Villars, obstruant complètement les
deux voies. Des machines et des vagons de secours
ont été envoyés par la $are de St-Etienne pour
rétablir la circulation qui s'est faite par pilotage.
On ne signale pas d'accident de personnes.

Accident du travail. — Un jeûna homme
de 17 ans, Aimé Clair, employé à l'imprimerie
Manôs, rue de Condé, a été victime hier d'un
douloureux accident.

En se baissant, U fut atteint au front par la 1
bielle d'une machine qui lui lit une profonde !
blessure.

Relevé par ses camarades, la pauvre garçon
fut transporté dans une pharmacie où il reçut
des soins.

Il fut ensuite accompagné à son domicile, rue
Denuzière, 3.

Arrestations.— La police de sûreté a arrêta
hier, deux jeunes gens, Jean C..., âgé da 20 ans,
et sa maîtresse, Marguerite R..., recherchés
pour vol et complicité, d'une somme de 250
francs.

Une femme torrlbis. — Après d'activés
recherches, les agents de la sûreté ont réussi à
mettre la main sur une nommée Louise F... âgée
do 19 ans, qui, le 5 octobre dernier, avait frappé
d'un coup de couteau un M. X... qui l'accusait
de lui avoir dérobé une montre en argent,

La feu. — Un feu de cheminée, dû an mau-
vais état d'une gaîne, s'est déclaré .hier, au 13 du
cours Gambetta, chez M. Bourjaillat.

Il a été rapidement éteint par deux pompiers
du dépôt central.

— Un autre commencement d'Incendie deela- |
ré dans une balle de linge, chez M. Clair, ôlec- i
tricien, rue de l'épée, 16, a été éteint à l'aide de
seaux d'eau par les voisins.

Betalii® de dames. — La femma E... con- I
nue aux Charpennes sous le nom de l'Alle-
mande est certainement une femme terrible.

Hier soir, à 9 heures, Mme Bonanué, ména-
gère, rue des Trois-Pierres, 106, passait cours
Vitton, quand, prés do la barrière du chemin
de 1er, l'Allemande se jeta sur elle et la roua
de coups.

La victime a porté plainte contra l'alboche.
Les voleurs. — Hier soir, à neuf heures, le

nommé Antoine D..., demeurant montée du
Gourguillon, a été surpris en flagrant délit de
vol de trois grilles en fer et d'une colonne de
cuivre déposées sur la bas-port du quai d'Occi-
dent et appartenant a la compagnie des « Mou-
ches ».

D... a été écrouô par M. la commissaire de
police de permanence.

Grava accident. — Un ouvrier ajusteur M.
Léon Aynard, âgé de 42 ans, demeurant rue do
la Glacière, travaillant a l'usine Thé venin frè-
res, rue Dunoir, a eu le pied pris dans un châs-
sis en glissant et a eu le tiuia fracturé.

Le blessé, après avoir été pansé dans une
pharmacie, a été admis à l'Hôtel-Dieu.

Les suites d'une rixe. — n y a quelques
jours une rixa survenait â Viilefrauehe, au
cours de laquelle un nommé Pierre Ranje fut
classé d'un coup de revolver par un individu
nommé Laurent Verne.

Renja lut amené à i'Hôtel-DIeu da Lyon où
il est encore en traitement.

Verne avait pris la fuite. Le parquet de Vil. j
lef ranche lança un mandat d'amener contre lui I
et hier ies agents du la Sftreîa l'arrêtaient à !
Lyon où 11 s'était réfugié. t

Verne sera dirigé demain à Villefranche.

La triple asphyxie de ia rue Beifecor- j
jSi^pg. _ L'état da Mme Meissonnler, une des j
victimes de la rue Belleeordiere, que nous !
avons relatée hier, s'est quelque peu amélioré j
dans la journée d'hier. ,

Elle a recouvre ses sens mais n'a pu jusqu'à |
présent, étant donné son extrême faiblesse, pro- j
no-neer aucune parole. " is

Mme Meissonnler. iguore^encore la mort de |
sa jeune fille. .""•'*

Quant an jeune Lisbon, il est complètement
rétabli.

Audacieux filau.'— Un individu paraissant
âgé de '20 â 22 ans, se présentait à 10 h. 1I2 du

, matin â l'usine de MM. Nlnot et Bastide, che-
min Saint-Antoine, 42, et se faisait remettra
pour lo compte de M. Griffon, épicier rua ïête-
d'Or 122. deux boites de biscuits valant, 12 fr.

M. Griffon qui n'avait rien commandé ne re-
çut évidemment pas la marchandise.

MM. Ninot et Bastide ont porté plainte contre
cet audacieux filou.

Objet perdu. —• Il a été perdu dans le par-
cours de la plaça Saint-Pothln au cours Gam-
betta, une pièce de tulle.

Prière à la personne qui l'aurait trouvée de
vouloir bien la rapporter chez Mlle V, Lemoce,
34, rue Paul-Bert.

Rixes. — Une rixe a éclaté hier soir vers 10
heures dans un café da la rue Chapon-
nay. J _

Au cours de cette bagarre, un nommé Jean
Chaize, âgé de 26 ans, cordonnier, 35,rue Maze-
nod, a été frappé de deux coups de couteau au
côté gauche, par un individu, Edouard S..., qui
a pris la fuite.

Le blessé a été conduit à l'Hôtel-Dieu.
— On a amené également à l'Hôtel-Dieu une

darne, Marie Vial, 36 ans, demeurant montée
de la Grande-Côte, 68, qui avait été frappée de
coups de bâton à la tête par des voisins.

Après un pansement sommaire, elle a pu re-
jgagner son domicile.

VljLLéUJtèANNE. — Outrages aux gar-
des. — A minuit, la nuit passée, deux fem-
mes causaient du scandale place des Mai-
sons-Neuves et de ce fait un rassemblement
d'une centaine de personnes s'était formé.

Le gardien de la paix Barthe essaya bien
de rétablir l'ordre, mais il fut traité td'épi-
thètes malsonnantes, fainéant, vaurien,
m. . ., en un mot tout le répertoire poissard
et apache y passa.

Conduites au poste, elles insultèrent les
gardes présents.

M. Girard, commissaire de police de Vil-
leurbanne, les a interrogées lundi matin et
ces deux femmes, qui se nomment Marie
Virvalre, 48 ans et sa fille Louise, 25 ans,
seront poursuivies sur citation directe.

— Etat civil.— Naissances : Emile Faure,
Louise Chometon, Jeanne Gonon, Joséphine
Bôrooles, Rose Pithioud, Pierre Branche,
Louis Genevois, Claudia Genevois.

Décès : Jeanne Chanteloube, 7 ans ; Marie
Leheau, 70 ans ; Philibert Bssson, 52 ans ;
François Bombaud, 6i ans.

Publications de mariages ; Philippe Bour-
ret et Jeanne Gabinel, Jean Bocchiardo et
Louise Meiller, Léon Auboussier et Mar-
guerite Jaboulet, Gaston Texler et Jeanne
Tlssot, Charles Guigue et Jeanne Amblard,
Joseph Reverdy et Marie Sufîert.

—L'annexion déVilleurbanne.— Un fameux
recensement, — Il n'est bruit en ce moment
que de l'annexion de la commune à la ville
de Lyon. Nous ne voudrions pas être pes-
simistes, mais nous ne faisons que relater |
ici les bruits qui circulent dans Vllleur- g
banne.

Le citoyen Augagnear, en se portant à la 9
députation, a-t-il voulu faire activer cette S
fameuse annexion ? On nous assure qu'il
n'en est rien ; l'accaparement de Villeur-
banne se ferait le 25 courant.

On nous a demandé, à ce suj'et, de com-
bien la ville de Lyon serait augmentée en
tant qu'habitants. La réponse officielle et
non exacte est de 29.220 habitants de plus.

Or, à Villeurbanne, nous sommes per-
suadés qu'il y. a près de 34.000 habitants ;
le chiffre de 29:220 n'est qu'une fumisterie ;
une grande partie du recrutement s'est faite
dans un petit salon spécial de l'ancienne
mairie. Là, on y a purement et simplement
fabriqué des noms, des ménages avec ou
sans enfants. Il fallait trouver un nombre
de 29.220 ; — chiffre fixé primitivement —
la tâche a été facile ; les familles compre-
nant sept et huit enfants ont été couchées
sur les feuilles de relevés en un clin d'œil.

La préfecture a souvent demandé lesdi-
J tes feuilles, rien n'a été fait ou si ce travail
J a été envoyé, c'est qu'il est archi-faux.
1 N'incriminons pas" l'administration . ac-
j tuéll'e, elle doit être mise hors de cause ;
j mais braves gens, he vous fiez pas aux
J choses administratives, tout ça c'est de la
j blague.

Peu importe, attendons cette annexion
que tant de Villeurbannais désirent.

Qui vivra verra ! Et au besoin nous y re-
viendrons.

OULLlfas. — Etat civil. — Naissances :
Jeanne Pourquier, Joséphine Pourquîer,
André Jambon, Miohel-Elie Ferraz, Aimée
Payre, Alice Morseholtz, Clémentine La-
roctte, Anne-Marie Meunier, Antoine Brun,
Adrienne Boulez. 

Décès. — Claudine Colomb, Joseph Foa-
tagde.

Mariages. ~- Jean-Baptiste Poulard, et
dame Rosalie Durieu.

Publications de mariages. — Auguste
I Buatier et Maria Rousseau; Régis Faure et
! Marie Françon.

LES AFFAIRES DE CLUSES
Cluses, 17 octobre.

La gendarmerie a notifié ce matin à cha- j
cun des inculpés de pillage lors de l'incen- S
die de l'usine Creitiez de se rendre demain
au parquet du procureur de la République,

. à Annecy, pour leur comparution devant la
cour d'assises.

TRIBUNE POLITIQUE
Groupa Républicain Nationaliste. —

Demain mercredi, à 8 h. 1/à du soir, réunion
générale au local, 15. rue Centrale.

C0UBB1EH DES SPECTMLES
, Nouveau-Théâtre. •— Ce soir, quatrième
avant-dernière des Cinq-Sous de Lanarède et
36- représentation de la plèca à grand specta-
cle de M. Paul d'Yvol qui laissera un inou-
bliable souvenir à tous ceux, et ils sont légion,
qui sont allés l'entendre au Nouveau Théâtre.

Vendredi, début de la troupe de comédie
dans Mademoiselle Aurore, de M. Maurice
Champagne, grand succès du Théâtre Cluny.

Jeudi, dernière matinée, à prix réduit pour
les enfants, des Cinq-Sous de Lavarède.

Cssino-Kursaal. — Aujourd'hui mardi, soi-
rée mondaine comportant sept débuts que voici :
Mile Gabrielle Lange, étoile parisienne ;. les
Michoe, barristes comiques ; Poquelin, diseur ;
les Pim-Jim, musicaux; M. Vaillant et Mlle
Kamy-Hett. Nous avons gardé pour la dernier,
la sensationnelle présentation du pbénomôno
Caroli, la plus grande curiosité de l'époque que
médecins et journalistes verront en séance
Particulière, ce soir, à quatre heures,au Casino.
En raison de la présentation, qui pourrait être
neîaate aux personnes sensibles, Caroli passera
â la fin de la 6oirée, ce qui permettra aux ner-
veuses et aux sensltifs da ne pas attendra la
phénomène, tout en appréciant les autres artis-
tes du programme, notamment les cinq sœurs
Romanos ; les duettistes Raphaôl Colombel, l'o-
riginal Darius M..., et enfin les rois des jeux
leartoas, la troupe Geni. Le bureau de location
restera ouvert aujourd'hui jusqu'à six heures.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, irrôvo-
cablement dernière de l'inimitable Boissier, la
désopilant comique ; de la fantastique attrac-
tion Psi el Cbut l les acrobates aériens et der-
mores également des deux jolies pièces Anar-
chiste et La Colonne. Encore quelques jours et
l'excellente comique, Mme Saint-Pair aura
fait ses adieux ayant obtenu un réel triom-
phe.

Demain, mercredi, première des trois repré-
sentations du célèbre Ouvrard, le comique po-
^iftto ?i?^- Mtn?9 Canoa-Ouvrard, l'excellente
divette, rénovatrice de la bonne cbànson fran-
çaise, AU nom de ces deux étoiles artistiques
viennent s'ajouter les débuts des frères îler-
m
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BOURSE DE LONDRES
Londres, 13 octobre.

Consolidés SS 3/16
Italien. „;., 103 1/4
Iixterleure ss 3/8
Turc Unifié.,.. Si 3/4
Banque Ottam. 13 ifi
Smez..... 173 i;2

Rlo-Tinto 58 S/8
DB Beers., 18
Goldellelds..,.. (i 11/16
East Rand...,. S 13/32
Cnartered,....i 1 7/16
Calme.

LA SAUTÉ DE M, BOUVIER
Paris, 17 octobre. — L'état de santé

de M. Rouvier ne s'est pas sensiblement
amélioré et il est douteux que le ministre
des finances puisse assister demain au con-
seil des ministres. _^

LES GREVES O'AJACCIO

Ajaccio, 17 octobre. — Les compa-
gnies maritimes ayant accordé satisfaction
au syndicat des débardeurs d'Ajaccio, la
grève est terminée ; le chargement et le
déchargement des navires se sont faits sans
incidents. .

GUILLAUME II ET LE VATICAN
Cologrs®, 17 octobre. — La Gazette de

Cologne publie la note suivante :
« Ayant recueilli des renseignements à

une source compétente, nous sommes en
état de déclarer absolument contraires à la
vérité les informations concernant un projet
de voyage de l'empereur d'Allemagne dans
la Méditerranée, ainsi que les idées qui ont
été exprimées à ce sujet et d'après lesquelles
la diplomatie allemande déploierait une
activité particulière auprès du Vatican pour
améliorer les relations du gouvernement
italien avec le Saint-Siège ».

COLLISION DE TRAITS
BarcsSona, 17 octobre. — Cô matin à

4 h. 30, deux trains de marchandises ont
fait une collision à la station de .Monistrol,
les deux locomotives et cinq vagons ont
été détruits*

Il y a eu deux morts et trois personnes
blessées grièvement.

CRISE MINISTERIELLE
Llsbortfsej 17 i octobre. ** La minis-

tère a démissionné.
. . ,—,—,—»saihsg»." - ' -

AU PULAiS-BOUiEON

paris, 17 octobre.-— La physionomie
des couloirs qui,jusqu'à aujourd'hui,étaient
demeurés mornes et presque déserts, s'est
sensiblement modifiée cet après-midi, La
proximité de l'ouverture de la session ex-
traordinaire a attiré au Palais-Bourbon un
assez grand nombre* de députés. Les con-
versations ont naturellement porté sur las
interpellations déposées et sur l'ordre dans
lequel vont venir devant la Chambre le3
diverses questions qui lui sont soumises.

On est généralement d'avis que les déci-
sions prises par les délégués des gauches
seront ratifiés par la Chambre et que la dis-
cussion immédiate des interpellations vi-
sant la rupture des relations avec le Vati-
can sera ordonnée sans difficulté. Mais, par
contre, on prévoit qu'un débat assez vif se
produira lorsque la Chambre sera appelée
à fixer l'ordre dans lequel, elle discutera les
autres interpellations.

Les interpellations sur les grèves de Mar-
seille et celles concernant le général André
paraissent devoir être inscrites ies premiè-
res à i'ordre du jour des séances du ven-
dredi. Les députés de la majorité se mon-
trent très optimistes sur l'issue des luttes
que le cabinet va avoir à soutenir.

Quant à l'opposition les diverses fractions
dont elle se compose ont évidemment be-
soin de reprendre contact avant d'arrêter
un plan de campagne. A l'heure actuelle,
les membres de l'opposition se bornent à
espérer que des dissentiments se produi-
ront au sein du cabinet au sujet de la dé-
nonciation du Concordat.

'LE GROUPE REPUBLICAIN NATIONALISTE
Paris, 17 octobre. — Le groupe répu-

blicain nationaliste a décidé de continuer
plus énergiquement que jamais son oppo-
sition au cabinet Combes. Il a chargé M.
Gauthier de Clagny de préparer et de dé-
poser un projet de revision de la Constitu-
tion par une Assemblée constituante.

Il a décidé de s'occuper activement, des
mesures à prendre pour assurer la protec-
tion de la main d'œuvre française contra
la concurrence étrangère en prenant pour
base la proposition de M. Georges Grosjean
et pour faire aboutir le plus • rapidement
possible la réforme du repos hebdoma-
daire.

_« >..'.., —*«@^«—.——-—~£*.

Paris, 17 octobre.'— h'O/ficiel publie
les mutations d'infanterie suivantes :

Monin, major au 75- d'infanterie passe au
22* comme major ; Coreys, capitaine au 30"
d'infanterie passe au 140* ; De Sera, capi-
taine au 140' passe au 30- ; Chapuis, capi-
taine au 98' d'infanterie passe au 10' batail-
lon de chasseurs; Bezu, capitaine au 30'
passe au 50 - d'infanterie ; Mariande, capi-
taine au %" bataillon d'Afrique passe ah
105- d'Infanterie.

Huet, capitaine au 44* d'infanterie passe
au 94-; Claverye, lieutenant au 159- d'in-
fanterie passe au 83 - ; Barthomvart de la
Besss, lieutenant au 50* d'infanterie passe
au 159-; Castang, lieutenent au 2- étranger
passe au 134' ; Meuriot, lieutenant au 159*
passe au 2' bataillon d'Afrique ;DeBou-
grenet de la Tochay, lieutenant au 103*
d'infanterie passe au 16- de la même arme.

• i —.—'....i.. ..agSfflj'ator -—>.. _-_._«

IMIELLES raîËK-ilIElî
Arrivée de I' « Ernest-SSmons»,

— Violent typhon @n ârtnam.
— Importants dégâts. —

Le choléra à Hanoï.

Marseille» 11 octobre.— Le paque-
bot Emest-Simons des Messageries mariti-
mes, courrier d'Extrême-Orient, est arrivé
cet après-midi avec 250 passagers, dont plu-
sieurs officiers, Mgr Paris, évoque venant
de Chine, De Boyer de Ste-Suzanne, con-
seiller à la Cour d'appel de Saigon, divers
fonctionnaires et 135 sous-officiers et marins
la plupart convalescents.

Les journaux d'Extrême-Orient, arrivés
cet après-midi par le courrier apportent les
nouvelles suivantes :

Le Courrier d'Haïpkong annonce que le
typhon qui a sévi sur Hué le 10 septembre
dernier a été d'une violence inouie ; toutes
les maisons européennes ont été endomma-
gées ; plusieurs se sont écroulées ; l'hôpital
où se trouvaient de nombreux malades s'est
effondré ; 4 annamites ont été tués. Pour
donner une idée de la violence du vent, le
pont en 1er, construit par le Creusot et tra-
versant la rivière de Hué en face de la rési-
dence supérieure a eu quatre travées em-
portées à plus de 80 mètres.

Toutes les maisons indigènes dans la
plaine ont été rasées ; toutes les routes de
l'intérieur sont coupées. A Tourane, de
nombreux dégâts également ; à Hué, on
signale la mort d'un missionnaire le R. P.
Dangeiier, vicaire général de la mission qui
a été tué par l'effondrement de la maison.

Le typhon s'est fait sentir sur toute la
côte, il a provoguê l8sa«*^p<â8 la Xsamei 1

des Messageries maritimes, faisant le ser-
vice entre Saigon et Haiphong qui s'est
échoué en sortant de Nhatrany sur un
groupe de rochers appelés les Trois Rois.
Le commandant a pu embarquer la poste
elles passagers au nombre de 109 sur un
bateau anglais venant de Hongkong à des -
dination de Saigon ; 11 est resté alors sur
son bateau en compagnie de marins de
l!Etat, passagers à bord et dont la conduite
a été remarquable.

Peu de temps après, le bateau se cassait
B'n deux et s'animait dans les flots ; le" ca-
pitaine- et les marins furent recueillis par
des navires venus de Saigon.
' Les obsèques du général Ciamorgah,

mort du choléra à Hanoï, ont été célébrées
en grande pompe.
;| Un contrôleur des douanes est mort aussi
'du choléra â Hanoï.

\ DÉPÊCHES BUSSES

LA JOURNEE DU 15 OCTOBRE
 Saint-Pétersbourg, • 17 octobre. —

On a reçu plusieurs télégrammes décrivant
brièvement! les combats sur les bords du
Cha-Ho pendant la journée du 15. Il parait
d'après les télégrammes que les Russes ont
abandonné la gare de-Gha-Ho, ce jour-la,
màl3 que les Japonais n'ont pas pu s'en em-
parer à cause de la concentration du feu de
l'artillerie russe. Les Japonais ont canonné
le pont qui traverse le Cha-Ho ; ils ont
avancé héroïquement pour franchir la ri-
vière, mais ils ont été fauchés par le feu de
l'artillerie et obligés de renoncer à leurs
desseins.

DRAMTIÛJJE BÊGIT
. Salnt-Pôtersbouipg, 17 octobre. —

Le correspondant de ta Berfewija Wiedo'
moàti, télégraphie de Moukden :

Aujourd'hui est passé à Moukden un géné-
ral de division qui devait attaquer les hau-
teurs rocheuses du front-est de la bataille.
D'après les dires du général, l'attaque fut
inouie et les pertes épouvantables. Les sol-
dais gravissaient sous une grêle de balles
des psates verticales, perdant cinq camara-
des sur six. Une compagnie du 23- Sibérien
atteignit le sommet, se précipita sur les
redoutes, mais fut reçue parles baïonnettes.
Le capitaine fut élevé en l'air par les baïon-
nettes, ie reste de la compagnie périt avant
l'arrivée des compagnies 'suivantes.

Cette boucherie dure depuis dix jours ;
la guerre turque est une plaisanterie en
comparaison de cette guerre. Divers bruits
circulent. Des officiers arrivés aujourd'hui
racontent que nous avons pris hier 24 ca-
nons et 8 mitrailleuses. C'est une belle
revanche pour l'échec des trois brigades
d'artillerie.

Le combat sévit sur la ligne entière.
Cette nuit a éclaté tout d'un coup une ter-
rible canonnade puis tout a cessé ; Il s'agis-
sait d'une attaque nocturne qui a réussi.
Aujourd'hui le combat est plus sérieux
qu'aier ; les gens bien informés disent qu
nous attaquerons l'ennemi sur le front en-
tier encore un ou deux jours et les résul-
tats de cette bataille sans précèdent pour-
ront être établis.

A L'AILE DROITE RUSSE
Saini-Péîersbauru, 17 octobre, —-

Rapport officiel : Au flanc droit de notre
disposition, le duel d'artillerie a été très
intense et i'après-midi les batteries japo-
naises canonnaient notre disposition par. un
feu d'enfilade. .

La nuit du 16 au 17 s'est passée tranquil-
lement. Pendant l'assaut d'hier à la colline
de I' « Arbre Isolé » l'ennemi occupait une
forte position, habilement, mais hâtivement
fortifiée. Les forces ennemies, n'y étaient
pas établies précisément, mais l'acharne-
ment du combat les faisait supposer consi-
dérables.

Après une attaque préparatoire par un
violent feu d'artillerie, nos troupes sont
allées à l'assaut, sa sont emparées de toute
la position ennemie et poursuivant les Japo-
nais se sont avancées jusqu'à 2 kilomètres.
Le combat n'a fini que ce matin. Les Japo-
nais se défendaient avec une extrême opi-
niâtreté. Ils ont accepté le combat à la
baïonnette et beaucoup périrent ainsi trans-
percés.

Dan3 les tranchées nous avons pris, en
combattant 11 canons et 1 canon revolver.
Le3 troupes ont combattu valeureusement.

A huit heures, ce matin, la canonnade
continue assez rare sur toute notre position.
Les troupes sont très fatiguées, mais leur
esprit est vaillant.

l'mmtl RUSSE DE L'EST

Saint-Pétersbourg, 17 octobre. —
Télégramme du 13 octobre. —, Aujourd'hui
les 1" et 3- corps se maintiennent sur leurs
positions. Les Japonais ont commencé à
midi une attaque contre le flanc droit de
l'armée russe ; deux divisions se sont pré-
cipitées pour protéger le flanc, mais ies Ja-
ponais avaient déjà occupé des positions
dominantes que les Russes n'ont pas pu en-
lever.

La bataille a continué aujourd'hui aussi
à l'ouest; le combat a été très violent ; le3
Japonais continuent a repousser ie général
Kouropatkine et à essayer de chasser l'ar-
mée de l'est dans les montagnes. A 3 h. 1x2
de cet après-midi, ordre a été donné aux
différents corps de l'armée de l'est de ces-
ser de combattre.

Télégramme du 14, — Une portion de
l'armée de l'est s'est retirée vers le nord
pendant la nuit, mais aujourd'hui cette ar-
mée est encore aux prises avec l'ennemi et
il y a eu de nouveau une violente et terri-
ble canonnade vers l'ouest où l'armée se
replie d'une façon soutenue.

Télégramme du 15. •— La bataille conti-
nuait ce matin, mais la canonnade a cessé
à midi.

Les pertes russes sont très élevées.

UN SUCCÈS RUSSE
Saint-Pétersbourg, 17 octobre. —

Le correspondant à Moukden de la Novoie
Vremia télégraphie aujourd'hui que le com-
bat a continué la 15 et le 16 sur tout le
front. Les Russes ont maintenu leurs posi-
tions le long de la rivière Shaskge ; ils ont
même passé avec succès à l'offensive sur
plusieurs points. Les régiments de Villms-
trand, Neuschlot et Petzoosky, de la 22' di-
vision d'infanterie, ont attaqué avec une
telle ardeur les positions japonaises à
l'ouest des villages de Sankhetor et de
Khouantchan que les Japonais prirent la
fuite en abandonnant leurs morts et leurs
blessés, plus 6 canons.

DÉPÊCHES JAF@MAISES

RAPPORT DU GÉNÉRAL OKU
Tokio, 17 octobre. — Le 14 octobre au

soir, les Russes se sont retirés de toutes les
positions excepté à l'extrême ;droite où ils
sn fait une résistance désespérée vers l'ou-
3st de la voie ferrée.

A minuit, ils ont livré une attaque fu- j
rieuse contre les troupes avancées Japo-
naises, mais ils ont été chassés avec de
ïrosses pertes.

Ils ont renouvelé leur attaque le 15 octo-
Dre à l'aube, mais sans plus de succès. Ils
saBta^ttwuu.wbjdadi.M^MiM, Une

division et demie se trouvait engagée. O n.j.
compté pendant ces quatre derniers jours
1500 cadavres russes devant la gauche et ie
centre de l'armée de gauche.

Fusan, 15 octobre. - La Nuting, posi-
tion où les Russes ont fait leur dernière ré-
sistance, a été enlevée à 4 h. 1/2 aujourd nui.
Les Japonais ont canonné les Russes pen-
dant leur retraite. La défense de cette ligne
a été l'épisode le plus acharné delà bataille
oui a duré ces jours-ci.

Les japonais ont fait pleuvoir une grêle
d'obus pendant toute la journée sur la
position, mais sans obtenir aucun résultat
et «'est l'infanterie qui s'est enfin rendue
maîtresse de la position. La ligne tout
entière se trouve maintenant aux mains des
Japonais.

RAPPORTS O'OYAMA
Tokio, 17 octobre. — Les Russes ont

attaqué hier avec une vigueur extrême la
colonne gauche de l'armée du général Oku;
ils ont fait six contre-attaques toutes sans
succès; ils entreprenaient une septième
contre-attaque au coucher du soleil, au mo-
ment de l'expédition de ce télégramme.
.. Le maréchal Oyama dit dans son rapport
que ces attaques ont causé aux Russes des
pertes énormes. *-*

TokSo,17 octobre.— Les Japonais con-i
tinuant d'avancer auraient occupé Une nou<
velle position au sud du fleuve Sha ; l'ar-

j mée de gauche aurait- occupé Wutukia-
| toun le 16 à midi, délogeant cinq batail-
! ions et plusieurs batteries et aurait repous-
J sô subaéquemment une contre-attaque par
I lfartillerle du centre.
I - L'infanterie de l'armée de gauche harcela

la retraite ; le général Oku attaque le corps
principal de la droite russe, ayant pou?
hase Heinling et Chantgsou et manœuvre;
actuellement afin de barrer la retraite lé
long du chemin du fort. Il est impossible

I
 d'obtenir confirmation de ces nouvelles.

SANGLANT COMBAT

Tokio, 17 octobre (Armée du général
Oku). — Hier soir, les Russes s'étaient reti-
rés le long de la ligne de l'est, cependant
leur extrémité droite établie à la gare de
Linshinpo, dans le voisinage de quelques
villages chinois, opposait seule une énergi-
que résistance ; les Japonais s'avançaient à
la tombée de la nuit mais sans réussir â,
chasser les Russes. •>

Ils essayèrent alors d'atteindre le chemin

!
de fer pour couper la retraite â l'ennemi ;
on ne s'attendait pas à une énergique ré-
sistance des Russes sur ce point, étant
donné que le reste de l'armée s'était re-
plié. Les Russes attaquèrent à minuit la
ligne japonaise mais furent repoussés après

I
un combat de quatre heures subissant des
pertes considérables.

Les adversaires passèrent la nuit à une
portée de fusils les uns des autres sans
cesser les feux de mousqueterie et l'artille-
rie échangeant des milliers d'obus.

Les Russes attaquèrent de nouveau les
Japonais à l'aube et furent repoussés avec
de grosses pertes,

Les Japonais parvinrent à gagner du ter-
rain lentement au cours de la matinée en
refoulant les Russes et Ils enlevèrent les;
armes à la main la situation de Linshinpo.

Le duel d'artillerie le long de cette ligne
îut le plus violent de toute la bataille et
dura 48 heures; ies Russes avaient une
division engagée dont les hommes étaient
souvent remplacés par des troupes fraîches
et Ils possédaient plus de 150 canons,

Les pertes, pendant les six journées de
combat ont été très considérables; on a

S trouvé 1.500 cadavres à la fin de la quatrième
S journée devant une position de gauche ;
I cela équivaut à dire qu'il y a eu au bas mot
j 7.500 tués et blessés.

On évalue le total des pertes russes pem !

I dant les six jours entre 10.000 et 25.000 ;
i les pertes japonaises seraient un peu moins
S considérables.

(Fin des dépêches de nuit.)

COMMUNICATIONS DJMSES
. Association Professionnelle de« Sté-

nogr apfsss Lyonnais. — Réunion mensuelle
mercredi 19 octobre, a 8 heures liï très précises,
salle du café Mars, place ae l'Hôpital, entrée
par la rua Confort, 19.

L'ordre du jour étant très chargé, les adhé-
rents sont priés d'être exacts.

Les sténographes lyonnais des deux sexes
sont invités a venir à cette réunion apporter
leur adhésion.

Société professionnelle des Comptables
de Lyon. — Réunion, mercredi 19, à 8 h. 1/2
du soir, 5, rue de Jussieu.

On offre des places de comptables ; adresser
les demandes, avec références, au président.

BULLEÏÏfMjlioIOGIQUE"
Lyon, 17 octobre, 4 h. soir.

Une profonde dépression s'est avancée sur les
Iles-Britanniques, où le baromètre a baissé de
15 m/m depuis hier matin.

D'autre par;", des pressions relativement fai-
bles persistent sur la mer Méditerranée, tandta
qu'au contraire, le baromètre est très élevé suï
l'Espagne et la Russie.

La pluie paraît prochaine.

~g F E G fâG L Ii""lfl0lcllf I
pRAND-THEATRE. - Ce soir â 8 heures, Les
U Huguenots, opéra en 5 actes. Musique da
Meyerbeer.

THÉÂTRE DES
_

CÉLESTINS. — Ce soir,
1 a8 heures li2, Oiseaux de passage, corné»

ûie en quatre actes de MM. Maurice Donnay ef
Lucien ûescaves. ,

MQUVEAU-THEATRE. -~Ce soir, à S~heû«
El ras, Les Cinq sous de Lavarède, pièce à grand
spectacle de M. Paul d'Ivol.

Dimanches, jeudis et jours de fêtes, matinée à
2 heures.

pASINO-KURSAAL. — Tous les soirs à 8 h. 1T2,
ir spectacle varié. Nombreuses attractions.

Dimanches et fêtes, matinée â a heures.

«O'NCERTDE L'HORLOGE,— Tous les soirs
S* à 8 h. Ii2, spectacle varié.Nombreuses attrac-
tions.

Dimanches et fêtes, matinfe à 2 heures.

FUIÊBAILLES_MJOiïRrai
PREMIER ARRONDISSEMENT. — Charles Lache-

nai, rentier, 82 ans, 20, rue de l'Annonciade,
a h. — Jeanne Marie Ramel, bouiilonneuse, 1S
ans, 30, rue Lanterne, l h. — Veuve Roucne-
ton, uée Eugénie Rocheton, 74 ans, 3, rue d'Al-
sace, l h. — Joseph Dantin, commerçant, Ï0
ans, 144, boulevard de la Croix-Rousse, 3 h.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Marius-Eugèna
Perrin, 1 an, Charité, 7 h. — André Gailet,
6 ans l/ï, Charité, 8 h. — Epouse Chatelard.
née Marie Bernay, 54 ans, Hôtel-Dieu, 8 h _1
Léon Rabier, colporteur, 31 ans, Hôtel-Dieu,
10 h. — Charles-Marie Comettt, entrepreneur
71 ans, 15, rue Poulailierle, 10 h. -Yvonne
Messonnler, 23 ans, tallleuse, IS, rue Beilecor-
ulôrs, lu IL
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Mafîioll emuTové «t" l°.> *~ G1andeClement
Bnlénle, iï.Pl0yé ûe **»<!«, 45 ans, 38, cours

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — Josenh fn-

teSÏ'JW
1
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P
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Loni^' ri™7 H" Chion-Naugiron née Marie-
Rousse wf'
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n
?gô™> *6 aBS< ûô0- Croix.

rhl*l?v,lÈU? ARRo«DissEMENT. — Antoinette-
Charlotte Jacquet, couturière, 27 ans, », quai
4 ina 0̂11' ^-.rS 1™**3 B<>naay. mécanicien,4, rue Nerard, 10 h. '

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — Jules Perron,
employé, 54 ans, 8», rue Masséaa, 8 h.
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COURS DE LYON
Du 17 octobre 1904

CLOTURE A TERESE
 • --_ _- ... ..«-.--«-r r,on

ÎS *JSwSiïïS« •-• .• ^J Je
Ëxtérieare..„ ........ 87 1°
Italien.. i...... .••„.-:
Turcnniaô. ,. 86 32j
jfcrédil Lyonnais....... 1139 tO
JJétropoiiSïiB. ........ 59-4 ..

Banrae OttomaiSS;;?»'» 590 ..
Nord Espagne »« ..
Saragosse.. .......... ^- ^
Rlo-Tinlo... ......... iwl ..
Briansk • 3i9 ,,
Ïhoiason-Houstoa...., ... ..

CLOTURE AU COMPTANT

(^ «OTIOIUS
 ;28 >;

iBeideLyon.......... 2650 t".
aciéries de FU-mlny... j/>05 .
Aciéries da la Marine
Aciéries do St-Etienne, ... •
Forges Alais «• ;:
Bonhey ...••••••••.,
PomnraUry-FonrchainbS j^; '-'

-jBoustrncUons française» 2->4 "
— rn&ses...

Crensot. ^5
Franche-Comté, ...... >g;t
Franco-Russes. ....... j^g "
Sonne ,.••••.. gry
PartKama... nô "
Petite Kama». ........ «o-jn "
BUmy '
Bérestow... ......... :^Q
Mure..,. ............ on{>
Wontrarabert ......... ',,, "
Rive-de-Gier... ^Q •'
Bt-EUenne. .......... ..T,, **
fîrlfaii ' •
$» Gén'.\lï Navigation! 'f>? ••
ftmrse privée *' •
{ramrr. d'Angers
t.— de Limoges... ;,;; "
J:'— de Lyon b '° ••
|> . Ocest-iSieetr... .y,: "
I- Oran M- ••
JDcnt-Passages ;.;,-, "
6raad-Bajar....,.,,. .'/n ••
Cordelière..... ....... ,,/' "
Bergoognan 1-° "'
Dynamite russe....... u; -A
Phonographes.. *»° ou

Plaques Lainière. a-'s ••
Anciens Etablis», Rivât. ••• •
Soie de Chardonnel... --j^ ••
fiole ArfiUciclto-.^— ihi ••

OBLIGATIONS

Lyon fnsion ancienne., 452 ..
— nouvelle. » 4i-.0 ..

Rhone-Loire4 0/0.... 640.»
Andalous l™ "n "
Autriche-Hongrie 1».. w0 • •

— nonv. 4 0/0 »13 ..
Lombardes anciennes., 329 ..

— nouvelles,, 324 ..
- - 4 0/0

Nord Espagne 1",... 349 „
— 2* 339
— 5>'.'.','. ... '.'.

Asturies 1".. ........ 336 50
Saragosel» 388 50

Ville de Lyon""!"!! 104 ..
Yille d« Paris 71 i01 ••

"9 98..... ••• ••
Communales 79 *ïf 
Foncières 79 «ft ™
Communales 80 ï« S-
Foncieres S5 i!,'] -r
Communales 91 ,, ^y io
Foncières 95
Communales 99 .-•; ••
Tramw. de Lyon 4 0/0. K2 ' '

— S 1/2. ibô -
Blanzy .,.,,, ••* *•
Loire nonv
Gaz de Lyon,.,.,,,.. •• ••
Eaux, éclairage....... '-.A ••
Joriage4 0/0 Jjfli ••
Tresses et Lacets 4l5t' ••
Russie MérM •• ••
Kykovski , ;;• ••
Trifa :! 5H> ••initia .),.., •

Barcelone Dir -";; • •
Cacérts JS8- ..
Scgovie ..i— '>-J ••

COURS ùJE PARIS
Du 17 Octobre 1904

Préc. TPSfiflE prem Dern-clôt. TEREN& COUPS cours

97 85 SES"»/, ftaa«aS . . ..iïïï'iiiîïïSïï f)7 95 97 82
103 80 Italien 5 •/• «...».„ 103 85 103 90

i!7 17 Espagne 4 •/. Extérieure.,.»..».... 87 20 86 87
64 15 Portugais nouveau... 64 22 64 ..

Russe sy.ISSI..... 75 65 75 40
86 20 ^f0 "n™ •* » 86 30 86 07
n ;# Ture4 /. ...., '.
,, ] Argentin Rescision.... ....,.,...« 84 70 84 70
79 25 Brcsil4'/.. 79.25 78 65
.... Serbe4«/. 78 50 .. ..
__ p_ Banque de France..

721.. Crédit Foncier 725.. 72S ..
 ComptoirNationald'Escomptë..,..,,
 Crédit Lyonnais 1141 .. 1140 ..

1258.. Banque de Paris 1264 .. 1260 ..
590 .. Banque Ottomane ., 592 .. 590 ..

 Banque Autrichienne. ... •• ••• «.
1374.. paris Lyon 1374 .. 1373 ..

 Autrichiens •
.. .. Lombards „f° •• •: ••

293,.. Saragosse 292.. 291..
187.. Nord Espagne 1«'-.. «8*.
737 .. Thomson-Honston '\{> •• iil "

 Forces Motrices du Rhône..... ï„" •• lit «
594 .. Métropolitain ......* ?„ V 6S~ -
5S9 .. Pynamite C- » |fl- ri* -
370 . Briansîc , i." •• .*» ••

ùMnowice..,
 um

 __ 4408

1454 ". R?oTinto"" ""' V*'°  im ••
89 14 Consolidés à Londres... .*.....".! 88 3/16 8S 3/16

APRÈS BOURSE

S 0/0...., 97 S3IDe Beers.. 456 .,
Tnarsls ., 124 50|Ghartered. 39 2;

iGoldflelds 160 ..
i|EastRand, 212 ..

CHANGES SUR PARIS

Londres Tiïtijk 25 30 ./.
Madrid P 37 20 ...
Barcelonne P.., 37 20 ...
Lisbone R 640 ./. ...
Vienno. FI.,.,, 95 30 ...
Berlin Rm...., 80 95 ..
Hongkong...... 2 28 ./..
Shanghaï , 3 20 ..
Japon. ..,.,.,. 2 54 , ,

Bruxelles. ..-..J joo 11 .^.
RomcL .» 100 .. ,/.
St-Péter.R..., " ,'/
New-York D.„ 5ie „ i,%
Arasterd. FI. ... /
Constant. Lt ... " " ' '
Singapore.....! ** * "*
Bombay...., I 14 1/32
Calcutta. ....-J .14 1/32

| H1NES D'OR
peBéasŒfa».^ «56 50
French Ranci.. .J 71 50
Bobinson Goli... 246 50
Eobinson Kand., 47 7ô
Chartered 39 25
ConsOL Goldfield» 169 50
Lariprlaaç. Estât. 99 .,
Randfont. Xïstat. 81 75
Sheba t , ..
BhQmer„*....^. 45 75

Paris, 17 octobre
Perreira..,„,,i;
East tland...;"; 212 ..
Kleinfontein..!*. M ?5
Geldenh. Éstate,
TranffsTaal..„... 99 75
Mozambique^.., 32 75
Durban;.......;, .. ..
L-ancaster,..,^,, 52 2o
Kand Mines...... 269 50
Huanchaca...^,,. 100 50

BULLETIN FIHANOIEE

LYON
Lyon, 17 octobre,

A Pâriâ, lés reports ont été encore bon
marché et la hausse a repris, surtout sur
le Rio-Tinto, sur la tenue des valeurs cu-
prifères à New-York.

Notre séance a montré une excellente te-
nue, soit au Parquet, soit aux Mines.

Oe a coté :
3 020 97.925, 97.90.
Extérieure 87.20, 87.175, 87.25, 87.05, 17.15.

Le bilan était incolore. Ce marché, qui nous
paraît soutenu, nous semble très nerveux
et nous préférerions vendre de l'Extérieure.

Turc unifié 86.30,86.325.
Lyonnais 1139, 1139.50.
Banque Ottomane 590, 590.50, 590, Si on

monte un peu, vendre des primes dont 5.
Chemins Espagnols soutenus, sans affai-

res,
Rio-Tinto. — 1459, 1456, 1461, New-York

finissait samedi, le cuivre à 13,12. sans
changement, Amalgamatel à 64.37, en
hausse. Nous croyons encore à la hausse du
Rio, mais cependant, après prè3 de 200 Jr.

de reprise, nous serions plutôt enclin â
conseiller la vente, il nous semble qu'à
quelques francs, la hausse s'avance, Paris
d'ailleurs partage notre manière de voir,
ainsi qu'on le verra par les lignes suivan-
tes :

« L'acompte de dividende .du Rio-Tinto
est maintenant fixé à 32i6 comme l'année
dernière. Où aurait-on pris le chiffre de
37i6 dont parlaient les oracles puisque le
Rio a vendu son cuivre 1 liv. st. 8 shil,
moins cher que l'année précédente ? Il y a
un an avec des bénéfices supérieurs per-
sonne ne voulait du Rio à 1100, aujour-
d'hui tout le monde en veut à 1450. »

Briansk 371, 379. Ce titre a été recherché,
on commence à parler d'un dividende pour
l'exercice courant.

Comptant. — Actions. — Bons Panama
105, Cuivre 142, Roohet 22.30, Rochebelle
385, Roche Molière 1160, Algérie 105.50,
Croix-Pâquet 655, Dauphlné 100, Bron 70,
Nouvelle Compagnie lyonnaise 295. Cotée
pour la première fois, ex-coupon de 14.57.
Pour l'échange des actions Bron, nous re-
grettons de ne pouvoir rien dire, le liqui-
dateur ne nous ayant rien communiqué.
Valence 65, Germain 270, Parts Dyna-
mite 30.

Lumière : 525, 526, 518,524,520,523, Capital
580, 585, 582. Marché meilleur, la solution
serait trouvée, dit-on, nous n'y croyons
pas.

Produits Alais 660, Américaine 255. Parts
Givet 104, Izieux 126, Stéarinerie 95.

Obligations. — Est 5 0i0 663, Dombes 449,
Paris 1875, 567,25, Valence 4 0i0 340, 5 0[0
450, Marine 503, Russie 400, Cuivre 375, Ro-
sario 482,25, Sotiel Coronada i37, Nouveaux
Quartiers 415, Norvège 515.

En banque. — Mines très fermes, sauf De

Beers 452, 453, Chartered 40, East Rand
213,50, Goldfields 170, 169,50, Rand Mines
270,50, Transvaal 93,

Nous conseillons toujours l'achat des
Mines à rendement, telles que la New Klein-
fontein, que nous recommandons, depuis le
cours de 50|52 francs, de la Langlaagte Es-
tate, de la Robinson Gold, etc., tes résultats
de 1905 dépassent toutes les espérances et
les acheteurs encaisseront de jolis bénéfi-
ces, car les dividendes seront superbes.

Actions.— Urikany 107, Tharsis 124, Pot*
tendorff 520, Selv 500, Borad 610, North 17,
Krléger 115, Dombrowa 520, Romanche
303.50, Givaudan 95, Brevets, 177, Brasse-
ries Loire 392, Eden 140, Négociants 90,
Porchère 18, Syndicat lyonnais 950, Alimen-
tation 94, Parts Richard, 61, Textiles 174.50,
Anasaha 65, Banque fonds publics 295.

Obligations.— Shanghaï 490, Bouble 510,
Romanche 475, Pont Lignon 455, Zafra 81,
Pétersbourg 495, Hongrois 4 0i0, Couronnes
99.75, 100.

TREELA.
NOTAS Ls, chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

Parla, 17 octobre.

Les terribles échecs des armées russes,
au lien de provoquer de la réaction, même
sur les fonds russes, produisent au con-
traire sur tous les marchés financiers un
regain de fermeté ou de hausse.

Notre Rente française profite de ces dis-
positions de l'esprit public pour progresser,
mais cette tendance de fermeté fait place,
vers le milieu de la journée, à une réaction
générale, provoquée par une forte baisse de

l'Extérieure espagnolelp^Tr"^^^!
très ferme, egt enttaîné. mw°M, M éfe.:

Le cuivre hausse de 3/s „» '
effet de donner de la torm7t2B m à Bon.

1 y a une diminution de i î«
a
? Rio-T&f

le stock visible du cuivra 'l ° tonnes àâi?'
quinzaine. Une dépêche'«m™* la de«
que la bataille a ,

P
ep,i * l*TZ*a 0lS e

entre les Russes et les iS&to********
Clôture en réaction an Mes i~,

INFORMAT lOHSJjNASClÉREs
Chemins de fer du sud de l']?*n 

Recettes du 24 au 30 sept. .i9«%£ '
1903 85 7|85

Augmentation en 1904. '—TTK?^!

Recel, à partir du i- janv.1904 334TW
7 ~ 1903 3:195.4 S
Augmentation en -1904...—îEl^s

Chemins de fer du sud de rÂùfr^s=i'

Dul-janv. au 31 août 1904., 73 840 77?
~ 1903.. îliisus? î

Augmentation en 1904. . "2T647l36~~
Dul" au 30 sept. 1904.. Ib^lffSf5*

1903..... 0.954.7g :
Augmentation en 1904. '"liXàiT""

. Le Gérant : CLATJDIUSL^^

jmp A. GENESTE. 71, rue Molière, Lyoa

FEUILLETON DU a RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 18 Octobre — 23 —

PAR

Jstles MARY

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

— Il le sera, fit Joe. Des affiches seront
placardées sur toutes les églises du comté,
sur l'église de Farney et la muraille du
château. Le comte n'ignorera rien. Il pourra
prendre contre nous toutes les précautions
que lui inspirera sa .prudence. Les Enfants
d'Acier ne sont pas des assassins, mais des
justiciers.

— Cela na suffira point, dit Ned Grimes.
Le comte se moquera de no3 affiches, que
ses gens déchireront aussitôt qu'elles seront
apposées.

— Que vouiez-vous :
— La mort de Warner, la mort immé-

— Oui hurla la bande déguenillée, la
mort de' l'agent du comte, la mort, la

m
^

t
Mals il n'est pas seul responsable...

-C'est un Saxon, c'est un ennemi ; â

m~Mais les dragons sont au château.,,

— Warner habite dans la clairière du
bois des. Houx, à deux cents yards du châ-
teau... Warner sera mort et sa maison sera
incendiée avant que les dragons soient pré-
venus !...

— Vous le voulez tous ?
— Oui. tous, à mort l'agent Warner 1
— Qu'il soit fait selon votre volonté!,..
Les révoltés brandirent leurs armes en

poussant des cris frénétiques. Le fond des
bouteilles de wiskey fut vidé. Puis, un à
un, toute la bande quitta la forteresse, des-
cendit le long des sentiers et gagna la
plaine ; en haut, les feux étaient éteints, et
les murailles ne faisaient plus que de gros-
ses tâches sombres dans l'obscurité. Les
derniers qui sortirent de la montagne furent
Joe et Robert. Celui-ci était pensif, obsédé
d'idées tristes. Il prit tout à coup le bras de
Mac-DoU et l'arrêta :

— Joe, dit il, vous savez tout !
— Oui. Je sais que vous aimez 3a com-

tesse Héléna; que pendant notre manifes-
tation d'hier vous étiez avec elle au lieu
d'être avec nous, ca qui est une première
trahison ; et, si vous avez combattu aujour-
d'hui le jugement de notre tribunal, c'est
que vous craignez qu'on ne dise plus tard,
quand la vérité sera connue, qu'en tuant le
comte ou en le faisant tuer, vous avez
voulu vous débarrasser du mari de votre
maîtresse 1

— Joe!,..
— Je suis votre ami, Robert, je vous aime.

vous ne l'ignorez pas. Ce n'est donc pas moi
qui parle. Ce sont vos ennemis qui parle-
ront comme je l'ai fait. Vous avez, des en-
nemis. Ned Grimes est le plus ardent. Le
sort l'a désigné pour vous aider dans le
meurtre du comte ; il ne vous quittera plus
maintenant que le meurtre ne soit accom-
pli. Si vous hésitez, prenez garde, 11 vous

dénoncera aux Enfants d'Acier, et mon
autorité sur eux ne vous sauverait pas de
la mort...

•Robert ne répondit pas. -
Déjà les Galtée étaient loin,ensevelis dans

la nuit noire. La bande silencieuse se mou-
vait dans les bruyères sans bruit et sans
cris, se dirigeant vers le bois où était l'ha-
bitation de Warner, non loin de Donesdale.
Quand ils furent arrivés, ils se répandirent
autour de la maison de manière à en gar-
der les issues et à empêcher Warner de
sortir.

Quelques-uns allèrent dans les bois réu-
nir des fagots qu'ils entassèrent devant la
porte, sous les fenêtres, et auxquels ils
mirent le feu. Une grosse fumée blanche
s'échappa de l'amoncellement fumant de
broussailles et pénétra dans la maison par
toutes les fissures. Une fenêtre au premier

j étage s'ouvrit et la tête inquiète de Warner
apparut, inspectant les environs. À ce mo-
ment les flammes s'élevaient et léchaient
les murailles. L'agent recula en poussant
un cri de détresse, puis revint presque
aussitôt, un fusil à la main.

— A moi ! A moi! cria-t-il.
Et comme les flammes devenaient plus

vives, il pouvait distinguer, immobiles au-
tour de lui, les ombres des Enfants d'Acier,
attendant que leur œuvre de vengeance fût
accomplie.

Il comprit et murmura :
— Je suis perdu !
Mais il était brave et ne voulut pas mou-

rir sans se battre. Il sauta sur le sol dans
les fascines enflammées qui la brûlèrent
cruellement, et se dirigea vers le cordon
des révoltés qui ne bougeaient pas, sem-
blables à des fantômes. Ils se précipitèrent
sur lui, le forçant de regagner sa maison.
Il déchargea son fusil deux fois et deux

cris lugubres retentirent. Deux hommes
étaient tombés pour ne plus se relever,
frappés à bout portant. Warner jeta son
fusil et tira ses pistolets. Les révoltés, avan-
çant toujours, l'obligeaient à sa rapprocher
de Tincendie. Comme II allait faire un der-
nier effort pour se sauver, une poussée le
jeta dans les flammes, percé dé coups de
couteau, les membres brisés de coups de
shillelag.

Il eut un grand cri.
— Au secours I à moi ! je brûle !
La maison s'abîmait sur lui. On aperçut

son corps sursauter sous les décombres
dans des efforts d'agonie suprême. Des râ-
lements étouffés, horribles, sortirent du
brasier, de plus en plus faibles, qui furent
suivis d'un long hurlement, le dernier, puis
d'un silence morne. Les pans de la maison
s'écroulaient, apaisant pour une seconde
les flammes qui s'élevèrent presque aussi-
tôt dans le ciel avec une intensité plus
grande. Alors les Enfants d'Acier disparu-
rent, leur vengeance accomplie.

Du château, les flammes venaient d'être
vues, et l'alarme était donnée. Les dragons
campés dans le jardin sonnaient le boute-
selle, se précipitaient sur leurs chevaux et
ventre à terre gagnaient le théâtre de l'in-
cendie. Mais, quand ils arrivèrent, les murs
seuls restaient debout, avec les trous béants
des fenêtres. En avant de la maison, une
longue perche était plantée.portant un écri-
teau sur lequel il y avait un cercueil et
deux os en croix, avec cette inscription :

Au comte Harry Donesdals
— Les Enfants d'Acier ! dirent entre eux

les soldats.
Ils s'élancèrent dans toutes les directions,

mais c'était partout, dans la nuit, la soli-
tude et le silence. Les deux cadavres des
révoltés atteints par 1$H «balles de Warner
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avaient été enlevés pour être enterrés mys-
térieusement. C'était la coutume. Les En-
fants d'Acier ne livrent jamais leurs morts.
Quanta l'agent, son corps fut retrouvé le
lendemain, sous les poutres, à demi carbo-
nisé, la tête si petite, si noire, qu'elle res-
semblait à une éponge. Les bras et les
jambes étaient réduits en cendres. Le tronc
seul avait été épargné par les flammes.

Le lendemain, les dragons du château et
des gens de justice venus de Cashel par-
couraient le pays et cherchaient à décou-
vrir les auteurs de l'incendie et du meur-
tre de l'agent. Mais vains efforts. Leur
masque enlevé, les Enfants d'Acier repren-
nent leurs travaux tranquillement, regar-
dant du coin de l'œil passer auprès d'eux
ceux qui les recherchent, les suivant de
loin d'un air moqueur, impénétrables à
toutes les tentatives.

Sur les indications du comte, qui se rap-
pelait les menaces de Robert Traynor, le
jeune paysan fut arrêté et inquiété un mo-
ment.

Mais que pouvait-on contre lui? Ou ne le
conduisit même pas à Tipperary. Enfermé
deux jours dans une des caves du château,
il fut remis en liberté faute de preuves.
Une fois de plus, en ce mystérieux pays de
la vengeance, la justice anglaise se déme-
nait sans trouver les coupaoles, et, comme
l'insuccès de ses démarches se propageait
au loin, la hardiesse téméraire des affiliés,
leur arrogance devenaient plus grandes,
leurs menaces plus terribles.

Dans les jours qui suivirent, comme on
craignait des soulèvements, même des ré-
voltes à Farney et aux environs, les dra-
gons ne rentrèrent au château qu'à la nuit
tombante, après, avoir organisé des patrouil-
les par tout le pays.

La garnison de Tipperary avait envoyé une

cinquantaine de ses soldats à Donesd goUS
se divisèrent en trois bandes, chacun
la conduite d'un sous -officier .^» P Ga -
chargée d'inspecter les montagnes ,
tée, la seconde de battre 1» l0'%i r et «•
sièine de remonter le cours dela&n
contourner le marais de Cloghan e D

La première et la seconde rentrer
apporter de nouvelles, mais à la "° fia!ie
il manquait deux hommes que def a t
avaient frappés au momen ouil ^ er5
engagés sur la chaussée étroite ïj » t
la tourbière de Gloghan1 Les ̂  eDglo ;
tombés dans la vase ou ils » é,f
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tis • chaque soubresaut aes "i^^P
Sur se relever les enfonçait g*>»
dans la vase. Les chevaux, eux aussi * B
dfsnarn Quant aux meurtriers, U*
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cachés k cinquante mètres de A1, f^-
detuelîues touffes de *rou-SjaWe à

sées dans le marais, et ceut ête e y
un. mort certaine «ae de „7?Sseet iet"|
chercher. Les cavaliers durent lais* „«
camarades blessés s'étouffer son ^
et ̂ enfuir, Ignorant le nombre dj» gplfl».
auxquels ils avalent afMùssafl»'ltl

p
1i.dans le calme de l'obscurité na^s 1Qn

les ricanements cruels des vw ]fi
sibles. np jattue *$?.$&

Le matin, ils firent «ne** t sétai
Galtée, cherchant les expulsés^ ^
réfugiés dans les «euyVr le& n°
calent à se bâtir des huttes»
rochers. ^ ̂
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